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et  ceux  dont  le  texte  original  est  'perdu,  mais  qui  existent 
en  latin  ou  en  arabe  (1). 


PREFACE 


11  y a longtemps  que  je  m’occupe  d’écrire  Thistoire  de  l’oph- 
Ihalmologie  et  de  l’otologie  chez  les  anciens  Grecs.  Dans  ce  but, 
depuis  deux  ans  et  demi,  je  me  suis  occupé  de  faire  des  recher- 
ches parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  d’un 
côté  pour  recueillir  tout  ce  qui  était  encore  inédit,  concernant 
ces  branches  de  la  médecine,  d’autre  part  pour  corriger  les  tex- 
tes, qui  ont  été  déjà  publiés  avec  beaucoup  de  fautes,  en  les 
collationnant  avec  les  manuscrits.  Ces  recherches  m’ont  amené 
à bien  étudier  les  textes  inédits;  et  j’ai  été  vraiment  frappé  d’é- 
tonnement en  présence  de  la  multitude  de  ces  écrits  médicaux 
encore  inédits,  dont  l’utilité  est  incontestable  au  point  de  vue 
historique,  philologique  et  même  médical;  les  philosophes, 
les  naturalistes,  les  antiquaires  encore  peuvent  y trouver  une 
source  considérable  de  connaissances. 

Tandis  que  la  philologie  générale  grecque  est  arrivée  au  plus 
haut  degré  de  son  développement,  tandis  que  des  éditions  cri- 
tiques et  correctes  se  succèdent,  que  les  scolies,  les  notes  de 
toute  espèce,  les  traductions  abondent,  la  littérature  médicale 


(1)  Mémoire  lu  à l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  dans  les  séances 
des  3,  10  et  17  mai  1889. 
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de  l’antiquité  est  fort  délaissée;  des  auteurs  précieux  sont  en- 
core tout  à fait  inédits;  d’autres  ne  sont  connus  que  par  des  tra- 
ductions latines  souvent  incompréhensibles,  et  le  plus  grand 
nombre  des  éditions  grecques  sont  très  défectueuses. 

Certes,  notre  siècle, est  loin  de  n’avoir  rien  fait  pour  les  édi- 
tions des  médecins  grecs  et  pour  l’étude  historique  de  la 

médecine  : les  éditions  d’Hippocrate,  d’Oribase,  de  Rufus  sont 

« 

des  monuments  classiques  de  l’érudition  française;  les  éditions 
savantes  de  médecins  grecs  par  Greenhill,  Ermerins,  Mat- 
thaei,  Girillo,  Dietz,  Lobeck,  Sprengel,  Ideler,  Gruner,  G. 
Helmireich,  Iwan  Müller,  Bernard,  Boissonade,  René  Briau, 
Th.  Puschmann  de  Vienne,  Cramer,  Petroquin,  J.  Klein  et  d’au- 
tres, celles  qu’on  doit  aux  savants  grecs  Coraïs,  Moustoxydes, 
Minas,  Reinhold,  sont  dignes  de  l’érudition  de  notre  époque  ; 
en  outre,  Malgaigne , Frédéric  Dubois,  Adams  de  Ban- 
chory,  Henschel  de  Breslau,  Hecker,  Choulant,  Thierfelder  de 
Meissen,  Rosenbaum  de  Halle,  Haeser  d’Iéna,  Marx  de  Goettin- 
gue,  de  Renzi  de  Naples,  Brœckx  d’Anvers,  Laboulbène,  pro- 
fesseur et  académicien,  A.  Gorlieu,  bibliothécaire,  Bureau  bi- 
bliothécaire de  l’Académie  de  médecine,  et  spécialement  pour 
l’ophthalmologie,  Wallrot,  Siebel,  Anagnostakis,  Panas,  Bernh. 
Ritter,  Hugo  Magnus,  Hirschberg,  Hirsch  et  d’autres  sont  de 
doctes  représentants  de  la  science  historique  médicale.  Pour- 
tant, c’est  encore  au  mouvement  général  du  xvi^  siècle  vers 
l’étude  des  médecins  grecs,  c’est  à l’enthousiasme  vénérable  qui 
s’empara,  à cette  époque,  des  érudits  de  toute  nationalité  que 
nous  devons  les  seules  éditions  de  plusieurs  auteurs,  et  même 
le  commencement  des  éditions  critiques  et  des  travaux  méthodi- 
ques, des  traductions  latines  et  françaises  assez  correctes,  des 
commentaires  des  médecins  grecs,  et  surtout  des  deux  grands 
médecins  de  la  Grèce,  Hippocrate  et  Galien.  Il  ne  s’agit  pas  de 
faire  ici  l’histoire  de  la  philologie  de  cette  époque,  mais  on  peut 
atlirmer  que  Vidus-Vidius  (vers  1500),  R.  Étienne  (1503), 
Gorris  Jean  (1505),  Houlier  (mort  en  1568),  Dalechamps  (1513), 
Jacques  Goupyl  (15:25),  Duret  (1527),  Fous  (1528),  Morel  (1558), 
René  Chartier  (1572),  Petit  (1598),  un  peu  plus  tard,  Dacier  (1651), 
Bosquillon  (1711),  tous  érudits  français,  n’ont  élé  inférieurs  ni 
par  l’enthousiasme  pour  la  médecine  grecque,  surtout  pour  Hip- 
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pocrale  et  Galien,  ni  par  rérudilion  à Littré  et  à son  élève  Da- 
remberg. 

Malgré  tant  d'érudits  et  de  travaux,  dont  il  serait  facile  d'aug- 
menter la  liste,  que  de  lacunes  restent  encore  à combler  ! Galien, 
l’auteur  le  plus  précieux  après  Hippocrate,  existe  dans  un  état 
d’incorrection  qui  ne  fait  pas  honneur  à l’érudition  de  notre 
siècle.  Le  savant  commentateur  d’Hippocrate,  développant  le 
projet  d’une  édition  des  œuvres  de  Galien  devant  l’Académie, 
disait  avec  raison  (1)  : « Parmi  les  monuments  de  la  littérature 
médicale  ancienne,  il  en  est  un  qui  ne  le  cède  en  importance 
qu’à  la  collection  hippocratique  : ce  sont  les  œuvres  de  Galien. 
Cet  auteur,  qui  appartient  au  ii®  siècle  de  l’ère  chrétienne,  écrit 
avec  facilité  et  correction.  Habile  anatomiste,  habile  physiolo- 
giste, habile  pathologiste,  il  nous  a donné,  sur  toutes  les  parties 
de  l’art,  d’importants  traités,  qui  font  le  plus  grand  honneur  à 
lui  et  au  savoir  de  son  temps.  Versé  dans  la  connaissance  des 
textes,  il  a composé  des  commentaires,  source  précieuse  pour 
l’intelligence  des  écrits  hippocratiques.  Doué  d’un  esprit  géné- 
ralisateur, il  a tenté  de  réduire  en  système  les  connaissances 
médicales  qui  appartenaient  à son  époque,  et  a réussi  à tel 
point,  qu’il  a fait  loi  pendant  un  grand  nombre  de  siècles  chez 
les  Arabes  et  chez  les  Occidentaux.  Étendant  le  cercle  de  ses 
études  au  delà  de  la  médecine,  il  a écrit  sur  la  philosophie,  sur 
la  rhétorique,  sur  la  mathématique,  des  livres,  les  uns  conser- 
vés, les  autres  perdus,  qui  sont  loin  d’être  sans  intérêt.  Ajou- 
tons que  ses  ouvrages,  seulement  ceux  que  nous  avons,  sans 
compter  ceux  que  le  temps  nous  a ravis,  forment  une  masse 
énorme,  où  tout  abonde  avec  un  luxe  quelquefois  fatigant,  mais 
pourtant  jamais  stérile.  Eh  bien,  malgré  tous  ses  titres  à l’at- 
tentiomdes  érudits,  Galien  gît  encore  dans  le  même  état  d’in- 
correction où  nous  l’ont  transmis  les  anciennes  éditions;  et  son 
texte  fourmille  de  fautes,  de  lacunes,  de  passages  absolument 
inintelligibles.  » 

On  ne  saurait  trop  regretter  que  le  projet  de  M.  Daremberg  de 


(1)  Littré,  rapporteur.  Instructions,  p.  4;  voir  aussi  Daremberg,  Oribase,  t.  I, 
p.  XXVI,  et  Rapport  sur  une  mission  médico-littéraire  en  Allemagne, 

p.8. 
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publier  les  œuvres  de  Galien,  travail  distribué  entre  plusieurs 
savants,  n’ait  pas  été  réalisé  (\). 

Aétius  (vers  500)  n’est  pas  encore  publié  tout  entier;  les  li- 
vres X et  XII  à XVI  restent  encore  inédits.  Les  huit  premiers 
livres,  dont  il  n’existe  qu’une  seule  édition,  très  rare,  celle 
d’Alde  (1534,  1'*^),  sont  pleins  de  fautes.  Seuls  le  livre  IX  publié 

par  Moustoxydes  dans  ses  Anecdota,  1816,  et  le  XP  publié  par 

# 

Daremberg  et  Ruelle,  dans  l’édition  de  Rufus,  sont  bien  cor- 
rects. 

Paul  d’Égine  (vers  680  après  J. -G.)  compte  deux  éditions,  celle 
des  Aide  (Venise,  1528,  P)  et  une  autre  par  André  Gratandre 
(Bâle,  1538,  P);  toutes  les  deux  sont  très  rares  et  renferment 
beaucoup  de  fautes.  Il  n’y  a que  l’édition  du  VP  livre  de  la  Chi- 
rurgie, par  René  Briau  (Paris,  1885,  in-8),  qui  soit  à la  portée  des 
médecins. 

En  outre,  les  éditions  de  la  Gynécologie  de  Moschion,  de  Y Opti- 
que de  Damianus,  fils  d’Héliodore,  et  de  la  collection  hippiatri- 
que,  laissent  beaucoup  à désirer. 

Enfin  un  grand  nombre  d’écrits  médicaux  restent  tout  à fait 
inédits  ; il  en  sera  question  dans  cette  étude. 

Daremberg  (2),  parlant  en  faveur  de  l’amélioration  des  textes 
déjà  imprimés  et  de  la  publication  des  nombreux  ouvrages  en- 
core inédits,  s’exprime  ainsi  : « Réparer  les  ruines,  faire  revi- 
vre ce  qui  était  oublié  ou  inconnu,  diminuer,  sinon  faire  entiè- 
rement disparaître  les  causes  d’abandon  fâcheux,  tel  est  le  but 
que  je  poursuis  depuis  plusieurs  années  avec  une  persévérance 
que  rien  ne  pourra  décourager,  assuré  de  l’appui  des  médecins 
qui  ont  à cœur  de  venger  l’antiquité  médicale  de  fioubli,je 
dirais  presque  du  mépris  dont  elle  est  l’objet.  » Et  racontant  la 
décadence  des  études  historiques  de  la  médecine  en  Allema- 
gne, en  Angleterre,  en  Italie,  en  Belgique,  en  Hollande,  et  les 
protestations  des  savants  et  des  érudits  contre  cette  décadence, 
il  ajoute  : « Ainsi,  autour  de  nous,  presque  tout  fléchit  ou  suc- 
combe ; mais  en  France,  où  la  vie  littéraire  ne  s’est  jamais 


(1)  Daremberg,  Oribasr.,  t.  I,  p.  xxx. 

(2)  Daremberg,  Notices  et  extraits  des  mss.  grecs  d' Angleterre,  Paris,  1853, 

p.  3. 
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éteinte,  et  j’ose  le  dire,  ne  s éteindra  jamais,  la  littérature  médi- 
cale trouve  encore  plus  d'encouragement  que  dans  tous  les  au- 
tres pays.  » ^ 

Telles  sont  les  paroles  mémorables  du  regrettable  savant, 
qui  retentissent  profondément  dans  le  cœur  de  tous  les  méde- 
cins grecs.  Chez  les  médecins  grecs,  l’étude  des  œuvres  des 
anciens  est  traditionnelle  et  remonte  à la  plus  haute  antiquité  ; 
et  celte  tradition  ne  s’est  jamais  éteinte,  pas  même  aux  jours  les 
plus  sombres  de  la  nation  hellénique  ; aujourd’hui  encore,  mal- 
gré l’influence  étrangère,  malgré  le  mépris  général  dont  l’anti- 
quité médicale  est  l’objet,  elle  trouve,  parmi  les  médecins  grecs 
et  les  professeurs  de  l’Université  d’Athènes,  les  représentants 
les  plus  dévoués.  Tout  récemment  encore  notre  savant  maître 
M.  André  Anagnostakis,  professeur  d’ophthalmogie  à Athènes, 
a publié  un  travail  très  intéressant  sur  les  antiseptiques  chez  les 
anciens  (Athènes  1889,  Wilberg),  où  il  démontre  surabondam- 
ment que  la  méthode  d^asepsie  a été  bien  connue  des  anciens. 

C’est  en  me  conformant  à cette  tradition  nationale  que  j’ai 
entrepris  d’écrire  l’histoire  de  Vophthahnologie  ei  de  Votologie  des 
anciens  Grecs,  dont  j’ai  déjà  publié  le  premier  volume  (1)  et  dont 
la  seconde  partie  est  prête  à paraître  ; c’est  dans  le  même  esprit 
que  je  tâche  aujourd’hui  de  faire  connaître  à mes  compatriotes 
et  au  monde  érudit  les  trésors  cachés  dans  les  bibliothèques, 
les  œuvres  des  médecins  grecs  encore  inédits,  persuadé  que 
rUniversité  d’Athènes,  le  gouvernement  hellénique,  la  généro- 
sité reconnue  des  Grecs  contribueront  à la  publication  de  ces 
ouvrages  si  importants  pour  les  sciences  en  général  et  très  pré- 
cieux pour  la  médecine  en  particulier. 

En  effet,  j’ose  prétendre  que  la  médecine,  au  point  de  vue 
thérapeutique,  n’a  pas  encore  utilisé  toutes  les  sources  que 
nous  ont  léguées  les  anciens;  elle  n’a  pas  encore  expérimenté 
suffisamment  tous  les  médicaments  et  les  méthodes,  recom- 
mandés avec  tant  d’ardeur  par  les  plus  grandes  autorités  de 
l’antiquüé.  L’expérience  clinique  sur  les  procédés  thérapeuti- 
ques anciens  peut  nous  révéler,  j’en  suis  sûr,  de  vrais  trésors. 

(1)  llspt  y.v.i  twv  àpyoûoi'j  'Ei^.vjvwv  ccnb  T&iv  àpj^atOTaTwv 

ypàvoiv  r-é'/.f''-  'iTTTToxpâTiîuj,  lino  F.  ’A,  Kwaropioipou.  Athènes,  1877.  Wilberg. 
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C’est  une  semblable  expérience  seule  qui  peut  définitivement 
nousjapprendre  ce  qu'il  faut  rejeter  et  ce  qu’on  doit  accepter, 
en  suivant  l’exejpple  du  médecin  de  Pergame.  « Je  ne  crois  ni 
Hippocrate,  dit  Galien  (l),  ni  les  autres  anciens  tout  simplement 
sur  parole;  mais  je  contrôle  moi-même  ce  qu’ils  ont  écrit  par 
l’expérience  et  par  le  raisonnement,  si  c’est  vrai  ou  faux.  » Et 
ailleurs,  il  ajoute  (2)  : « Je  ne  crois  pas  à cet  homme  (Hippo- 
crate) comme  à un  témoin,  ainsi  que  le  font  beaucoup  d’autres, 
mais  parce  que  je  vois  que  ses  démonstrations  sont  solides; 
c’est  donc  pour  cela  que  je  loue  Hippocrate  lui-même.  » 

Pour  la  constitution  et  l’interprétation  du  texte,  on  ne  peut 
que  suivre  les  préceptes  si  justes  de  Galien  (3)  : 

« J’ai  dit  plusieurs  fois  dans  ce  livre,  dil-il,  qu’il  y a plusieurs 
leçons  (ypaçàç),  parce  que  chacun,  à cause  de  leur  obscurité, 
les  arrangeait  à son  gré,  selon  la  probabilité  de  l'explication. 
Mai^.  moi,  je  préfère  les  leçons  anciennes,  même  lorsq.u’elles 
paraissent  obscures  et  d’une  explication  difficile^  car  c’est  une 
raison  de  croire  qu’elles  sont  véritables  : les  anciens  com- 
mentateprs  les  admettaient,  quoique  d’une  explication  difficile; 
et,  s’ils  avaient  osé  les  changer,  ils  n’auraient  pas  manqué  de 
substituer  une  leçon  facije  à expliquer.  » 

« Autre  est  l’enseignement,  dit-il  ailleurs  (4),  que  l’on  donne 
en  détail  exactement  sur  un  sujet,  et  autre  est  celui  qui  a pour 
objet  l’explication  d’un  texte.  L’enseignement  détaillé  a pour  but 
de  trouver  la  vérité  ; dans  les  commentaires,  au  contraire,  il 
s’agit  de  connaître  l’opinion  de  l’auteur  ancien.  Ge  n’est  donc 
qu’après  une  étude  préliminaire,  exacte  de  tout  ce  que  le  méde- 
cin doit  connaître,  qp’on  peut  écrire  les  commentaires  des  an- 
ciens écrits;  caç  on  q,  d’abord  à déterminer  l’opinion  de  l’auteur 
ancien,  ensuite. à examiner  si  ce  .que  l’auteur  a écrit  est  con- 
forme  ou  non  à la  vérité,  en  faisant  mention  des  préceptes  dé- 
montrés dans  les  traités  sur  chaque  question  médicale.  » 


(1)  Galien,  Comm.  II  in  Epid.  VI,' § 28  ; t.  XVII  A,  p.  951.' 

(2)  Galien,  Qnodanimi  mores  corp.  temp.  seq.,  ch.  9 ; t.  IV,  p.  805. 

(3)  Galien,  Comm.  II  in  Ep.  VI,  § 49;  t.  XVII  A,  p.  1005. 

(4}  Galien,  Comm.  I in  Ep.  III,  § 4;  t.  XVII  A,  p.  516. 
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C’est  sur  ces  principes  du  grand  médecin  de  Pergamé  que 
Daremberg  a fondé  son  plan  gigantesque  de  la  collection  des 
médecins  grecs  et  latins.  L’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  l’Académie  de  médecine,  dont  l’avis  fut  demandé  par 
le  ministre  de  l’instruction  publique,  approuvèrent  le  plan  de 
Daremberg  et  le  recommandèrent  à la  sollicitude  de  l’adminis- 
tration. On  ne  saurait  donc  s’écarter  d’un  plan  aussi  érudit  et 
approuvé  par  deux  compagnies  savantes,  si  l’on  voulait  faire 
une  édition  des  médecins  grecs  inédits  digne  de  celles  d’Hip- 
pocrate, d’Oribase  et  de  Rufus. 

Le  point  essentiel  est  de  donner  un  texte  correct  et  critique, 
constitué  à l’aide  des  manuscrits  avec  toutes  les  variantes  uti- 
les et  élucidé  par  des  notes  et  des  commentaires  indispensables. 
Après  la  publication  des  textes  critiques  de  tous  les  auteurs 
inédits,  alors,  mais  seulement  alors,  on  pourra  entreprendre 
des  traductions  et  l’étude  spéciale  de  chaque  auteur  et  de 
chaque  traité;  enfin,  un  volume  à part,  contiendra  une  intro- 
duction générale  comprenant  la  biographie  et  la  bibliographie  de 
chaque  auteur,  les  discussions  sur  l’authenticité,  sur  la  trans- 
mission des  ouvrages,  l’appréciation  des  doctrines,  du  rôle  de 
ces  doctrines,  de  leur  influence,  en  un  mot  de  leur  fortune; 
puis  une  étude  du  style  de  chaque  auteur,  le  rapprochement 
perpétuel  de  ces  textes,  soit  avec  les  ouvrages  des  médecins 
modernes,  soit  avec  les  écrits  des  médecins  anciens.  Le  cou- 
ronnement de  l’oeuvre  sera  un  index  général.  Pour  les  traités 
conservés  seulement  en  latin  ou  en  arabe,  on  reproduira  cette 
version,  aVec,  si  possible,  une  traduction  grecque  appropriée  à 
la  terminologie  de  chaque  auteur. 

\ : 

En  vue  de  ce  travail  que  j’ai  entrepris,  autant  dans  l’intérêt 
de  la  science  que  dans  celui  de  mon  pays,  dont  l’amour-propre 
est  intéressé  dans  cette  question,  je  me  suis  déjà  imposé  des 
efforts  et  des  sacrifices  qui  me  vaudront,  je  l’espère,  le  bien- 
veillant appui  du  monde  savant  tout  entier.  J’ai  étudié  plus  de 
quatre  cents  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris, 
la  plus  riche  du  monde  en  manuscrits  médicaux;  j’ai  pu  prendre 
connaissance  des  précieux  manuscrits  collationnés  et  réunis  par 
le  savant  Daremberg  et  que  possède  aujourd’hui  la  belle  Biblio- 
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thèque  de  l’Académie  de  médecine  ; J’ai  consulté  les  catalogues 
de  toutes  les  autres  bibliothèques  et,  guidé  par  diverses  biblio- 
graphies et  par  l’étude  des  œuvres  imprimées  des  anciens 
médecins  grecs,  J’ai  réussi  à trouver  presque  tous  les  textes 
inédits  concernant  la  médecine,  et  à préciser  le  nom  de  Tauteur 
dans  beaucoup  de  traités  anonymes.  Des  extraits  ou  bien  la 
table  des  chapitres  de  plusieurs  écrits  sont  indiqués  dans  ce 
travail,  pour  la  plupart  avec  l’orthographe  des  manuscrits.  Enfin 
Je  cite  tous  les  manuscrits  qui,  à ma  connaissance,  existent  dans 
les  diverses  bibliothèques  pour  chaque  auteur  inédit,  en  signa- 
lant la  valeur  des  manuscrits  que  J’ai  étudiés  moi-même. 

Dans  tous  les  traités  inédits,  J’ai  recueilli  tout  ce  qui  concerne 
les  yeux  et  les  oreilles,  et  J’ai  corrigé  les  textes  à l’aide  des 
manuscrits  de  Paris  ; de  plus,  J’ai  préparé  une  nouvelle  édition 
du  septième  livre  d’Aétius  qui  traite  des  yeux,  et  d’une  partie 
du  sixième  qui  concerne  les  oreilles,  ainsi  que  de  YOptique  de 
Damianus,  fils  d’Héliodore,  en  collationnant  les  textes  avec  tous 
les  mss.  de  Paris.  J’espère  publier  cette  collection  qui  m’a 
servi  pour  compléter  Y Histoire  de  Vophthahnologie  et  de  Votologie 
des  anciens  Grecs. 

Je  ne  saurais  oublier,  en  terminant,  ma  dette  de  reconnais- 
sance envers  les  hommes  sans  qui  Je  n’aurais  pu  mener  à bonne 
fin  mes  recherches  bibliographiques. 

Je  dois  un  témoignage  particulier  de  gratitude  au  Gouverne- 
ment français  et  à M.  Léopold  Delisle,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  ont  bien  voulu  demander  pour 
moi  les  manuscrits  d’autres  bibliothèques,  dont  J’avais  besoin  ; 
d’autre  part,  à la  bienveillance  de  notre  gouvernement  et  de 
notre  ambassadeur  M.  Nicolas  Delyanni, qui  m’ont  recommandé 
à M.  Delisle. 

J’exprime  ma  reconnaissance  profonde  à MM.  Michel  D^prez, 
conservateur-adjoint  au  département  des  manuscrits  , Henri 
Omont,  sous-bibliothécaire  au  département  des  manuscrits, 
Gh. Émile  Ruelle,  conservateur-adjoint  à la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  Dureau,  bibliothécaire  de  l’Académie  de  médecine, 
Gorlieu,  bibliothécaire  h la  bibliothèque  de  l’École  de  médecine’, 
qui  m’ont  accordé  toute  facilité  pour  mes  recherches. 
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Je  remercie  respectueusement  MM.  Panas,  professeur  de 
l’ophthalmologie  et  académicien,  Barthélemy  Saint-Hilaire, 
sénateur  et  académicien,  André  Anagnostakis,  professeur  d’oph- 
thalmologie  à Athènes,  Laboulbène,  professeur  de  l’histoire 
de  la  médecine  et  académicien,  Alfred  Maury,  Ferdinand  de 
Launay,  chez  qui  j’ai  rencontré  le  plus  vif  intérêt  pour  le  but 
que  je  poursuis,  et  qui  m"ont  encouragé  par  leurs  savants 
conseils. 

Les  ouvrages  médicaux  dont  il  sera  question  dans  ces  études 
peuvent  être  divisés  en  deux  catégories  : 1°  écrits  dont  le  texte 
grec  existe^  mais  encore  inédit^  et  qui,  en  grande  partie,  sont  publiés 
en  latin;  2®  écrits  dont  V original  est  perdu,  mais  qui  existent  dans 
des  traductions  latines  ou  arabes,  publiées  ou  non. 

Dans  la  première  catégorie  rentrent  quelques  traités  galéni- 
ques, ceux  de  Grateuas,  Ælius  Promotus,  Métrodora,  un  traité 
anonyme  de  la  médecine,  six  livres  d’Aétius  (X  et  XII  à XVI), 
les  quatre  derniers  livres  de  la  Méthode  thérapeutique  d’Actua- 
rius,  Nicolaus  Myrepsus,  Nicœus,  Nicolaus  Gerameus,  une 
partie  des  Hippiatriques,  les  Ephodes  d’Abou  Djafar  traduits  en 
grec  par  Gonstantin  de  Rhégium,  le  Réceptaire  de  Jean  l’archia- 
tre  et  quelques  autres  auteurs,  de  plus  divers  traités  anonymes 
ou  pseudonymes.  A la  seconde  catégorie  appartiennent  quel- 
ques ouvrages  des  plus  éminents  génies  de  l’antiquité  : le 
traité  hippocratique  Des  semaines,  un  grand  nombre  d’écrits 
galéniques,  un  ouvrage  de  Soranus,  etc. 
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A 

ÉCRITS  DONT  LE  TEXTE  GREC  EST  INÉDIT 


r 

I.  Ecrits  hippocratiques. 


Après  tant  d’éditions  des  œuvres  hippocratiques,  il  ne  serait 
pas  sans  intérêt,  je  crois,  de  publier  quelques  traités  mani- 
festement apocryphes  qui  portent  le  nom  de  cet  éminent 
auteur  : 

1°  'l':T:':ioy.paTOU(;  v6*/]p.à  te  %at  gi ç -ïïiEpt  y,al 

OavûcTOu.  Un  traité  apocryphe  Liber  'mysteriorum  de praesignifica- 
tione  vitae  et  mortis  humanae,  se  trouve  dans  le  codex  medicus 
graecus  de  Vienne,  n°  xix,  ancien,  en  papier,  in-f®,  376,  aux 
feuillets  282  à 283.  Il  est  précédé  d’une  préface  d’un  auteur  ano- 
nyme et  il  est  divisé  en  dix-neuf  aphorismes,  dont  le  premier 
commence  ainsi  : Ei  ^ o’tS*/5p.a  £tç  to  ■:îp6aco7uov,  etc. 

Ce  même  traité  se  trouve  dans  le  suppl.  grec  637  de  Paris,  du 
XV®  siècle,  en  papier,  de  91  feuillets,  in-4®,  63  à 63  v°.  Il  a le 


titre  'iTCTüoxpaTOuç  te  v.cà  ay5p.£uba£tç  TLEpl  xal  OavaTOU. 

Dans  l’avant-propos,  il  est  dit  que  ce  traité  fut  trouvé  par  César 
dans  le  tombeau  d’Hippocrate.  Le  premier  aphorisme  commence 
comme  celui  du  ms.  de  Vienne,  mais  le  ms.  de  Paris  ne  con- 
tient que  dix-huit  aphorismes,  dont  le  dernier  est  : waauTtoç  6 
aljjLOppaYwv,  èàv  eî^  t'o  -:r£Xp.a  twv  tcoBidv  çXuxxiSaç  p.EXavou  atp.aioç  ê?£t, 
EiçxO'  Yjpipaç  àTüoôavEixat.  En  outre,  notre  traité  se  trouve,  dans  le 
ms.  2671  de  Paris,  f°®  264  v°  à 265  v®,  sans  titre,  après  les  apho- 
rismes d’Hippocrate.  Ce  ms.  du  xv®  s.,  pap.,  436  fol.  in-16%  ne 
contient  aussi  que  dix-huit  aphorismes.  Aussi  dans  le  ms.  grec 
de  Paris  2294,  fol.  95  v®  à 96  v®,  et  dans  2260,  fol.  1730.  Ce  dernier 
contient  cinq  aphorismes  de  moins  que  les  précédents;  il  s’ar- 
rête à l’aphorisme  : ô S'e  xb  aip,a  Ep.étov,  ei  oibrjiJLaxa  aùxw  YÉvYjxai,  eiç 
‘TiEvx’^y.ovxa  Yj^j-épaç  àTuoOavEixai.  Le  même  écrit  existe  dans  le  cod. 
Roe  XIV  (Bodl.  260),  du  xv®  siècle,  en  papier,  de  303  feuillets, 
grand  in-4'>,  fol.  52  (Dar.,  Not.,  p.  50),  et  dans  le  ms.  41  du  cou- 
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vent  d’Asphigmenou,  au  Mont-Athos,  du  xv®  siècle,  en  papier, 
in-4°,  qui  contient  19  aphorismes,  selon  le  catalogue  de  M.  Mi- 
nas, suppl.  Grec  de  Paris  675,  fol.  83. 

Un  opuscule  analogue  de  24  aphorismes  a été  publié  plusieurs 
fois  en  latin  (1).  Voici  le  1®^  Qimndo  in  fade  infirmi  fuerit  apostema 
— pallent  suae  saepe  nares  ; le  24®  : Quando  fuerit  in  cervice  pustula 
et  in  palpebra  in f er iori  oculi  pustula  aida,  tune  scias  — aegritudmis 
suae  desiderium  dulcium.  Le  texte  latin  diffère  très  sensiblement 
du  texte  grec  et  même  plusieurs  aphorismes  sont  tout  à fait 
différents,  de  sorte  que  le  premier  ne  peut  provenir  du  texte 
grec,  ni  vice  versa. 

Lambecius  dit  de  ce  petit  traité  (2)  : « Est  autem  révéra  fîg- 
mentum  suppositium  recentioris  cujusdam  graecobarbari  tene- 
brionis,  qui  illud  satis  inepte  conflavit  ex  Hippocratis  genuino 
Prognostico  sive  Libre  praenotionum  » . 

2®  ‘ï'TU'Koy.pàxouç  -irpo*;  raXY)vbv  '^repl  cçuYP-wv  xai  %pà- 
G£iov.  Ce  traité  pseudonyme  existe  dans  un  des  mss.  de  M.  Minas, 
qui  ne  se  trouve  pas  à la  Bibliothèque  nationale.  Il  est  désigné 
ainsi  : ms.  IZ,  duxiv®  siècle,  en  papier, in-12  (catalogue  des  mss. 
de  M.  Minas,  suppl.  gr.  728,  f®  28).  Un  autre  exemplaire  de  ce 
traité  existe  au  Mont-Athos,  dans  un  ms.  du  couvent  ’lb'/jpwv,.  en 
papier,  in-12,  entre  autres  traités  non  médicaux  (Minas,  suppl. 
grec  de  Paris  754,  fol.  523),  si  ce  n’est  pas  le  même  ms.  emporté 
par  Minas  du  Mont-Athos  : les  deux  mss.  cités  par  Minas  (1.  c.) 
contiennent  tout  à fait  les  mêmes  traités.  Mais  peut-être  y 
avait-il  deux  exemplaires  semblables  dans  la  Bibliothèque  du 
couvent  ’lbïjpwv. 

3°Un  centon  apocryphe,  sous  le  titre  : 'iTUTuoîtpàTouç  -jïspl 
Siaçopaç  7. ai  TuavTofwv  xpo^wv  — IIépbiy.é(;  eiGi...  ô S’ aiyuTUTioç 
y,ua|j.oç  uypoTspo;  *Aai  TTspixTwp.aiaoç,  existe  dans  le  cod.  phil.  1527 


(1)  Liber pronosticorum  Hippocratis  dictus  capsula  eburnea  (avec  le  préam- 
bule), dans  Rasis  opuscula,  Venise  1497,  in-f  , fol.  153;  et  dans  Articella,  Ve- 
nise 1507,  2^  avant-dernier  feuillet,  et  1527,  fol.  193.  — Divi  Hippocratis  de 
capsa  eburnea  aphorismi,  par  Ackermann  (sans  préambule,  selon  un  ms.  de 
Nüremberg),  dans  Archiv  für  die  Geschichte  der  Arzneikunde^  par  Witwer, 
1790,  p.  48  à 55. 

(2)  Lambecius,  Comm.  bibl.  caes.  vindob.,  t.  VI,  p.  105. 
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(ol.  Meerm.  217),  du  xvi°  s.,  en  papier  de  62  p.  in-fol.  (1),  ms. 
qui  se  trouve  à présent  à Berlin. 

4°  *l7U7uo%p ûcTouç  TCepi  oupwv.  C’est  un  petit  traité  apo- 
cryphe sur  les  urines^  extrait  non  seulement  d’Hippocrate,  mais 
encore  d’autres  auteurs  (2).  Inc.  OOpov  àpiaiov  èaTtv,  otav  xè  r\ 
ux6Œxact<;  e’iY)  xat  \eiri  y..  Il  se  trouve  dans  le  ms.  grec  de  Na- 
ples, III.  G.  2,  fol.  1 à 5,  du  XV®  siècle,  en  papier,  de  98  feuillets, 
petit  in-fol.,  entre  des  auteurs  musicaux. 

5®  'Itutco^p àxouç  'TupeaésuxiT.bç.  Ce  traité,  Sermo  de  Lega- 
tione,  faussement  attribué  à Hippocrate,  se  trouve  dans  le  ms. 
grec  de  Naples,  II.  P.  30,  fol.  50  à 54,  du  xvi®  siècle,  en  papier, 
de  54  feuillets  in-fol.  Gyrillus  (1.  c.,  p.  174)  ne  cite  que  le  titre, 
de  sorte  qu’on  ne  peut  dire  de  quoi  il  s’agit. 

6®  ’laxpoaoçiov  â/,  xou  l'KTzov.p  d'zouq  6iêX(ou,  lairoso- 
phium  ex  Hippocratis  libro.  Ce  traité  existe  dans  le  suppl.  grec  de 
Paris,  n®  496,  fol.  7 à 9,  du  xviP  siècle,  en  papier,  de  32  feuillets 
in-8".  C’est  un  écrit  apocryphe,  mais  d’une  grande  importance, 
parce  qu’il  traite  de  l’embryologie. 

Inc.  p.lv  èv  àpx^  xoü  TrpoTuàxopoç  Béatç,  TïXaŒtç  %ai  £p.7uv£uai<;, 
xbv  £ipY][ji£vov  oi£cx£oàaô'^  xpoTuov  * (î)ç  aTrb  xb  awp.a  xb  7up6x£pov  bia7:>vaG0£v 
aTcb  Yvjç  * 'T'^v  0£  tJ;uy^Y]v  èy,  x^ç  6£iaç  £p.7tV£U!j£<oç  /.ai  btà  xoîjxo  çavxà- 
^£xai  oxi  £7,  xwv  àvw6£v  h/t\  X’1)V  b-/]p.ioupYiav... 

Il£pi  auaxacT£(i)(;  xou  àv0pt.i)7:ou... 

Il£pi  Güoxaa£wçy,6ap.ouy,ai  àvOpwTuou.. . Des. d!>X£Yp.a.  Oi  Sà  aiub  ©X£Yp.a- 
xoç  xux6vx£(;  èv  auXXï](l;£t,  ouxoi  £iai  XiTrapoi  y.ai  b^iyotLuyot  xai  àp.VTqp.ov£ç 
xai  (=  b£iXo(),  p.£Xav6y,oXoi  y.al  X£U)t6ypooi. 

Deux  écrits  analogues,  composés  d’extraits  de  divers  livres 
hippocratiques,  se  trouvent  dans  les  mss.  médicaux  grecs  de 
Vienne,  XIII  et  XIV.  Dans  le  n°  XIV,  fol.  59  à 128,  ces  extraits 
sont  écrits  en  grec  vulgaire,  et  divisés  en  222  chapitres  (3). 

Dans  la  Bibliothèque  de  Rhoedeste,  il  y avait  aussi  un  écrit 
sous  le  titre  laxpocbçtov  iTCTroT.pàxouç;  en  outre,  un  autre  traité 
apocryphe  intitulé  taxpoabçiov  xou  iTCTuoxpàxouç '::£pl  àva- 
xop.Ÿ)ç  xwv  llwvxwv  (4). 


(1)  Daremberg,  Not.  p.  139. 

(2)  Voir  Gyrillus,  1.  c.,  p.  341  et  4l6. 

(3)  Latnbecius,  éd.  Kollar.,  t.  VI,  p.  230  et  231. 

(4)  Rich.  De  antiquit,  et  libris  Constantin,,  p.  29. 
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70  Auaeiç  £iç  xà  'ïï:po6XY) Oévxa  l'TXTUoy.p àieia  laiptità 

y.a.\  «puGixà  Tif]  P- axa,  Solutiones  Hippocratearum  quaestionumde 
rebus  medicis  etphysicis.  Il  existe  dans  le  ms.  grec  de  Paris  2261, 
fol.  163  à 196  du  xvi^  siècle,  en  papier,  de  198  feuillets,  in-8° 
(Medic.-Reg.  3163),  correct  et  d’une  belle  main;  aussi  dans  le 
ms.  grec  2652,  fol.  49  à 78,  du  xv®  siècle,  en  papier,  de  203 
feuillets  in-8®  (Pontebl.-Reg.  3249),  mais  sans  titre.  Encore, 
dans  le  Cod.  Phil.  1532  (ol,  Meerm.  225)  (1),  à présent  à 
Berlin. 

Cet  intéressant  écrit  donne  la  solution  de  plusieurs  questions 
hippocratiques  et  d’autres  qui  ne  se  rapportent  point  aux  œuvres 
hippocratiques  ; il  y en  a plusieurs  qui  touchent  à des  questions 
oculaires,  que  j’ai  transcrits.  Ms.  2261,  fol.  163.  Inc.  Aiait 
6 {xTOvtpaxYîç  ol  ^u/po'i  ISpôixeç  güv  p.àv  oÇeî  Trupexw,  Oavaxov  * auv  uprjü- 
xép(i>  §£,  jj.rj7,oç  v6aou  cY)[j.alvouatv.  — fol.  165  v°  : l.  ’Et,  tuoIwv  xuç)\wv 
xuçXà  Yevvtovxat  x:aiB{a  • y.at  èy.  ttûIwv  éXÉTOVxa.  — fol.  195  : Des.  'O 
auxoç,  cyécotaiv  £t:i  xôv  oBovxwv  èv  xoîai  '7rup£xoîaa  ylv£xai, 

îo/upot  ol  'TTUpexol  ytvovxai.  ''Oxi  §£  Tcpo  xwv  7U£piYXlaxp(i)V  oBovxwv  — * 
£vOa  yàp  av  'ïï:X£lcjx‘r)  uX*/),  tuXoÏov  xb  Tiup  U7ravà7ux£xat. 

8°  ’E^YjyiQaiç  xôv  dcçopiop.wv  *l7U7ïoy,p  àxouç. 

Les  mêmes  commentaires  à peu  près  sur  les  aphorismes 
d’Hippocrate  se  trouvent  dans  divers  manuscrits  sous  le  nom  de 
Théophilus,  ou  Philothéus,  ou  Meletius,  d’autres  sous  les 
noms  de  Damascius  et  Stephanus  Atheniensis  ; ces  derniers  sont 
les  plus  complets.  Ces  scolies  ont  été  en  grande  partie  publiées 
par  le  savant  allemand  Dietz  (2).  Mais  il  n’est  pas  sans  intérêt, 
je  crois,  pour  compléter  l’édition  de  Dietz  ou  pour  une  nouvelle 
édition  de  ces  commentaires,  de  donner  ici  quelques  indications 
sur  les  manuscrits  de  Paris. 

a.  0£OçlXoU  <piXoGÔ<pOU  è^YJYYJGlÇ  £IÇ  XOUÇ  dcçOplGpLOUÇ 
l'niTToy.pdxouç,  TheophiU  phüosophi  commentarius  in  Hippocratis 
aphorismos. 

Ce  traité,  dont  le  titre  est  écrit  d’une  autre  main  plus  récente, 
se  trouve  dans  le  ms.  Grec  de  Paris,  2228,  de  248  feuillets  in-4° 
(Pontebl.-Reg.  2702),  fol.  95  à 149  v®.  Ces  commentaires  sont 


(1)  Daremberg,  Not.j  p.  147. 

(2)  Scolia  in  Hippocr.  et  Galen.  éd.  Dietz,  t.  II,  p.  236  à 544. 
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écrits  en  partie  sur  papier  (fol.  95  à 119,  du  xiv®  s.]  et  en  partie 
sur  parchemin  (fol.  120  à 149,  du  xi°  s.). 

Il  commence  : [’ApX'î)]  6ew  ocYtw. 

Açopia[j.bç  èaii  auvTop.oç,  auiOTs).^  biàvoiav  dcTuapTi^wv  Xo^oç 

xaià  p.£V  xpoçopàv  t^toi  ty)v  çpaatv  'jrevbp.evoç  (1),  tuXouiwv  Be  toTç  èvOup/r^- 
p.aaiv  • eipYjTai  Be  àçopia[j.bç  Bià  xb  Tuspiopi^ecOai  èv  auiw  xb  v6‘/)[j.a,  à^o- 
pi'^£a6ai  Bb  y,ai  à7:oBu'axaG0at  qlizô  x£  xûv  'irpb  auxou  xal  xôv  p.£x’  aùxou. 

Des.  Kat  y;  aixia  oxi  ô Xip.bç  ?'^patv£i  • 7.al  xb  èvavxiov  xoü  èvavxi'ou 


Tcdvxwç  dv  £iV^  ïap.a  auv  6£Ô. 

TéXoçxtov  ax_oX(wv  OeoçiXou  çiXogoçou  £iç  xouç  àçopi,c[j.ou<;  'I::7ücy.pdxou(;. 

Ces  scolies  sont  publiées  en  latin  sous  le  titre  : Phüothei 
commentaria  in  Aphorismos  Hippocratis^  Ludovico  Conrado  inter- 
prète^ Venetiis,  1549,  in-8"  ; et  réimprimées  en  1581,  in-8°,  Spirae 
apud  Bernh.  Albinum.  Dietz  a donné  le  texte  grec  (1.  c.). 

Les  mêmes  commentaires  existent  aussi  dans  le  ms.  grec  de 
Paris,  n°  2149,  fol.  1 à 94  v»,  du  xvi®  siècle,  en  papier,  de 
211  feuillets  in-P  (Fontebl.-Reg.  2138),  qui  est  une  copie  du 
précédent  2228,  ou  provient  du  même  prototype.  A la  même 
catégorie  appartient  le  ms.  2296  du  xvi®  siècle,  en  papier,  de 
278  feuillets  in-8o,  fol.  1 à 131  v°*  Le  nom  de  Theophilus  y est 
ajouté  au  commencement  par  une  autre  main  plus  récente.  Puis, 
fol.  131  V"  à 277  yo,  viennent  des  scolies  anonymes  sur  le  pro- 
nostique d’Hippocrate  divisées  en  trois  sections.  Ce  sont  les 
scolies  de  Stephanus  Philosophus  publiées  par  Dietz  (l.  c.,  t.  I, 
p.  51  à 232).  Le  ms.  2296  qui  provient  du  même  prototype  que 
e texte  imprimé  offre  souvent  de  bonnes  leçons. 

b.  Les  mêmes  scolies  à peu  près,  mais  plus  complètes  que 
dans  les  mss.  2228  et  2149  et  dans  l’imprimé,  se  trouvent  sous 
le  nom  de  Meletius  dans  le  ms.  2222  de  Paris,  du  xv«  siècle,  en 
papier,  de  104  feuillets  in-fol.  (Fontebl.-Reg.  2685)  : M£X£xiou 
laxpoîi  y.al  çiXoaoçou  £iç  xouç  àçopiap.ou(;  ; ainsi  que  dans  le 

ms.  2223,  du  xvF  siècle,  en  papier,  de  158  feuillets  in-ff  (Baluze.- 
Reg.  2685,  2),  qui  est  une  copie  du  précédent  manuscrit.  Dans 
le  ms.  2222,  fol.  2,  ligne  21,  à fol.  3,  ligne  22,  il  existe  un  feuil- 
let entier  qui  n’est  pas  publié  par  Dietz  (t.  II,  p.  249).  Le  texte 
non  publié  vient  après  Biaip£ixai  youv  y;  îaxpixYj,  commence  avec 


(1)  Ilau»o/Aâvo5  Ms. 
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les  mots  siç  îcal  'irpa/.Ti/.ov  * xb  bb  Osiop-z^xi/bv  dq  c^UGio'ko^iv.o^ 

xai  ar^|jL£iü)xiy.6v  * et  finit  v.ol\  £/,o)Xua£v  Y][J.aç  6pé(];ai.  Un  autre 
feuillet,  f.  5,  1.  8 : 0£(i)pou[jL£vo<;,  à fol.  6,  1.  4 : Tuapabouvai,  est 
omis  par  Dietz  (1.  c.,  p.  253)  entre  les  mots  £?u'X£p£xoüai  et  ’Ev  x^ai 
xapa/r^Gt.  En  outre,  les  feuillets  3 à 5 et  plusieurs  autres  parties 
ne  sont  publiées  qu’en  extraits  par  Dietz.  Ce  ms.  fol.  104  v°, 
finit  avec  le  ch.  vy  de  la  Vil®  section  : Tot<;  ao)p.aGt  xotç  uYpàç  ïyouGi 
xàç  adpxaç,  )ap,bv  £{JL7uot£iv  — xou  èvavxiou  Tidvxwç  l'ap.a. 

c.  Dans  le  ms.  grec  de  Paris  1883,  fol.  74  v®  à 156,  du  xiv®  siè- 
cle, en  papier,  de  791  feuillets,  in-fol.  (Medic.-Reg.  1847),  on 
trouve  aussi  les  scolies  de  Théophile  sous  le  titre  : ’Apx,“0  <:'uv 
0£ô5  xwv  dçopiapiwv  iTT'îro/.pdxouç.  Il  est  précédé  d’une  table  des 
chapitres  des  VII  sections,  puis  commence  mutilé  à la  fin  du 
2°  ch.  de  la  P’®  section  avec  les  mots  x£XvaŸj;  çap.'£v.  Ce  ms.  a de 
l’analogie  avec  le  2222. 

d.  Dans  le  n®  64  du  supplément  grec,  fol.  207  à 230  v®, 
xv°-xviie  s.,  pap.  254fol.  in-8^il  existe  un  commentaire  anonyme 
sur  les  aphorismes  d’Hippocrate  : Apx,"^  xÿ)ç  £^y)Y’^<7£ü)ç  xwv  àçoptapLÔv 
xou  l'îTTroy.pdxouç.  Ti  èax'iv  àçopicp.O(;;  àçopiap.bç  èaxl  Xoyoç  a6vxop.oç 
aùxox£XY]  oïdvotav  àxapxt^wv  * ^ Xoyoç  y,axà  p.àv  xy;v  Tupoçopàv  xy;v 
©pdaiv  Tusvop.svoç,  tuXouxwv  bb  xotç  èv6up.Yjp.aaiv  dp'qzoLi  bb  àçopiap.bç  btà 
xb  7U£ptopîJ^£G9ai  £v  auxô  Tïdv  v6Y)p.a  * àc^opi’ÇeG^ci.i  bb  zaï  àxob'.iaxaaOat  à^o 
x£  xwv  Trpb  aùxoîi  zal  xwv  p.£x’  aùxou.  Des.  Ch.  Xé  : Ei  uyi£tv(ÏK;  xà 
Gwp.axa  by^ovxa  * ’EvxaüOa  au[;.PouX£Û£(,  6 ['X'ïroy.pdxr^ç  z^qb'^eiaq 


7:po7.£qj.£V'/;c;  p/î^  xaSaipeiv  <papp.dxoiç7,a0apxi7.oî<;.  — xa'i  xb  p.bv  cx£oavv6£i, 
xb  bb  biaçopEi,  xb  bb  x‘^x£i  * xouxwv  bb  Y£Vop.£vwv,  dvdyxY)  (1.  àvdyxY]) 
X£ix:oOup.ta  xal  auyxoTUY)  £'ïï:£xai.  C’est  une  partie  des  commentaires 
de  Théophile,  publiés  par  Dietz  (1.  c.,  p.  245). 

e.  Des  scolies  de  Damascius  philosophe  existent  dans  le  ms. 
grec  de  Paris  2150,  copié  en  1854  par  André  Darmarios,  en 
papier,  de  116  feuillets  in-4i*  (Bigot. -Reg.  2673,  2);  ainsi  que 
dans  le  suppl.  grec  682,  du  x-xix®  siècle,  en  parchemin  et  en 
papier,  de  131  feuillets  in-4®,  qui  n’est  qu’une  copie  du  précé- 
dent, faite  probablement  par  M.  Minas,  avec  quelques  notes. 
Cet  écrit  est  intitulé  *Ep[r/)V£(a  elq  xobç  àçoptap.ouç  xou  TTTTroxpàxouç 
utt'o  Aap.aoxi'ou  ©iXoaoçou.  Il  est  aussi  divisé  en  sept  sections 

et  contient  seulement  toutes  les  scolies  attribuées  à Damascius 
dans  l’édition  de  Dietz  (1.  c.,  l.  II,  p.  250  à 544),  avec  le  texte  des 
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'Aphorismes  d’Hippocrate.  L’auteur  donne  le  texte  tout  entier, 
x£i[A£vov,  de  chaque  aphorisme  ; puis  les  commentaires,  'Ep- 
p.*^v£ia,  sur  l’aphorisme  qui  précède.  Le  ms  2150  offre  quelques 
bonnes  leçons. 

f.  Des  commentaires  anonymes  sur  le  1®**  livre  des  aphorismes 
d’Hippocrate,  sous  le  titre  : âv  £Îç  xouç 

iTU'juoy.p  dxouç  dçop  iap.ou  ç,  existent  dans  le  ms.  41  du  couvent 
Asphigmenou,  au  Mont-Athos,  ms.  du  xv“  siècle,  en  papier, 
in-4o,  fol.  1 à 60.  Le  commentateur  anonyme  blâme  les  longues 
interprétations  de  Galien.  Puis  viennent  les  commentaires  de 
Galien  sur  les  livres  2 à 7 des  aphorismes  et  six  petits  traités 
médicaux  de  divers  auteurs.  Voir  les  catalogues  du  Mont-Athos 
dressés  par  M.  Minas,  suppl.  grec  de  Paris  675,  fol.  83. 

Une  édition  complète  des  Commentaires  sur  les  aphorismes  d' Hip- 
pocrate serait  à désirer;  ce  que  d’ailleurs  le  savant  éditeur  de 
ces  scolies,  feu  Dietz,  indique  dans  une  note  (t.  II,  p.  249) 
en  ces  termes  : « Si  quis  velit  commentarios  in  aphorismes 
Hippocratis  edere  ornnes,  hune  Stephani  primum  imprimendum 
ut  curet,  optaverim  ; deinde  sequuntur  Theophili,  tum  Damascii. 
Quae  commentaria  quum  verbis  tantum  discrepent,  notatu 
digna  ex  hoc  amplissimo  excerpere  satis  habui,  oleum  et  operam 
ne  perderem,  gravioribus  intentus  atque  utilioribus  codicibus  » . 

9®  Un  Index  des  mots  d’Hippocrate  fait,  selon  E.  H.  Barker, 
par  Louis  Morin,  d’après  l’édition  grecque  de  Bâle  1538,  se 
trouve  à Oxford,  Actuarium  T,  5,  18.  Cet  Index,  dont  l’écriture 
est  très  régulière,  consiste  en  93  fol.  ; il  fut  écrit  en  avril  1707, 
et,  selon  Daremberg  (1),  il  est  très  bien  fait,  très  complet,  et 
très  digne  d’être  publié. 


II.  Kpax£ua(;,  Crateuas. 


Grateuas  était  un  rhizotome  célèbre  qu’Épiphane  (2)  cite  avec 


(1)  Daremberg,  Notices  des  7nss.  g^'ecs  de  VAngletei'i'e,  p.  118. 

(2)  Epi2-)ha7iii  episcopi  Constaiitiae  ope^'a,  ed.  G.  Dindorf,  Lipsiae,  1859, 
ffaires;  vol.  I,  p.  281. 
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le  titre  : Kpaxsuaç  b ptt^OTO[xoç.  Il  est  cité  avec  beaucoup  d’estime 
par  Dioscoride,  Pline,  Galien  et  le  scoliaste  de  Nicandre.  11  est 
donc  certain  que  Crateuas  est  antérieur  à ces  auteurs.  Mais 
d’autre  part,  il  ne  peut  être  antérieur  à Mithridate  Eupator  (vers 
131  à 63  avant  J. -G.);  car  selon  Pline  (1.  XXV,  ch.  XXVI)  : 
« Crateuas  a attribué  à Mithridate  lui-même  une  plante  appelée 
« mithridatia  {erythronium  dens  canis,  L.);  elle  porte  à la  racine 
« deux  feuilles  qui  ressemblent  à celle  de  l’acanthe;  la  tige 
« s’élève  entre  ces  deux  feuilles,  et  porte  une  fleur  couleur  de 
a rose.  » Il  paraît  donc  très  probable  que  Crateuas  est  un  auteur 
du  I®^  siècle  avant  J. -G.  Lambecius  (1),  se  fondant  sur  une  lettre 
apocryphe  d’Hippocrate  adressée  à Crateuas,  qu’il  cite  tout  en- 
tière, croit  à tort  que  Crateuas  vivait  au  v®  siècle  av.  J. -G.  et 
qu’il  était  contemporain  d’Hippocrate. 

Crateuas  a écrit  un  traité  de  botanique  intitulé  : (2) 

ou  *Piî^oxop.i/.6v  (3),  ou*Piî^oxogoug£va(4), dont  Anguillara  (5)  a publié 
quelques  fragments.  Ce  Rhizotomicon , qui  a reçu  tant  d’éloges 
chez  les  anciens,  est  digne  d’être  publié  et  je  m’étonne  vraiment 
que,  jusqu’à  présent,  l’on  n’en  ait  pas  encore  recueilli  tous  les 
fragments  (6).  L’édition  de  Weigel  annoncée  par  Sprengel  (Bei- 
tràge  zur  Geschichte  der  Medicin,  III,  1796,  p.  265)  n"a  jamais  vu  le 
jour.  Dioscoride  (7)  loue  Crateuas  de  son  exactitude  dans  ses 
descriptions  : Kpaxeuaç  Be  6 pii^oxopioç  7,ai  ’AvBpéaç  6 laxpoç,  ouxot 
Boy.outJiv  à/,pi6éax£pov  xwv  Xoitcwv  'JU£pi  xouxo  xb  gépoç  àv£axpàçOai,  TroXXàç 
pi^aç  £Ù7p-r]axoxàxaç /.ai  xivaç  6oxavaç  à7uapaar/p£(,ü)xouç  £l'aaav.  Pline  dit 
(XXV,  IV,  1)  que  Crateuas,  Denys  et  Métrodore  ont  employé  une 
méthode  très  attrayante  ; ils  ont  figuré  les  plantes  en  couleurs, 


(1)  Lambecius,  Comment,  bihli.  caes.  Vindob.,  t.  II,  p.  552. 

(2)  Daremberg,  Œuvres  d’Oribase^  t.  I,  p.  xxi,  note  2. 

(3)  Scoliaste  de  Nicandre,  Ther.  681. 

(4)  Très  libres  citât  auctor  spurii  de  Centaurea  libri  Galeno  adscripti  (Haller, 
Biblioth,  botan,  t.  l,  p.  57). 

(5)  Anguillara,  Dei  semplici,  Venetiis  1561,  in-8. 

(6)  Voir  E.  Meyer,  Geschichte  der  Botanik,  Kœnigsberg,  1854  à 1857,  t.  I, 
p.  250  à 256,  où  tous  les  passages  relatifs  à Crateuas,  cités  par  Dioscoride,  Pline, 
Galien,  et  d’autres  auteurs,  sont  indiqués. 

(7)  Dioscoride,  Traité  de  la  matière  médicale,  1.  I,  prooemium\  éd.  Kühn, 
t.  I,  p.  2. 
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puis  au-dessous  ils  en  ont  écrit  les  effets,  méthode  vraiment  ad- 
mirable et  bien  estimée  aujourd’hui  ; Pline,  à tort,  la  croyait  diffi- 
cile, et  la  peinture  trompeuse  et  insuffisante,  comme  ne  représen- 
tant qu"un  seul  âge  des  plantes.  Galien  aussi  (1)  estime  Crateuas 
comme  un  des  meilleurs  auteurs  sur  la  matière  médicale;  et  le 
scoliaste  de  Nicandre  nous  apprend  qu’il  a fait  des  découvertes 
de  plantes  nouvelles  : ainsi  on  lui  a attribué  la  découverte  de 
la  racine  de  plante  thapsum  dans  l’île  de  Thapsum,  Ther.  529  : 
« Eup'^xévai  bï  aÙTYjv  C^tyjv  6a4»ov  ^ tov  Kpaxejav  lizi  vfjao)  xivt  Gdd^u) 
Twv  STüopdSwv.  ')  Crateuas  a découvert  aussi  une  des  propriétés 
de  l’herbe  cotylédon;  l’ancien  scoliaste  des  Thériaques,  v.  681, 
dit  : Kpaieuaçèv  tw  pil^OTop.r/w  TupoaxiOsTai  oti  Tcpoéaxa  dpva  £i  p/î)  cxép- 
yoi,  èdv  xiç  xoxüXr^oova  xptdiaç  p.eO’  u§axoç  Bw,  cxépyoi  (2).  Enfin  dans 
la  lettre  apocryphe  d’Hippocrate  (Lamb.,  t.  II,  p.  552),  on  admire 
l'habileté  de  Crateuas  : ’E:rtGxap.a(  ae  pit^ox6p.ov  dpicrxov,  exaîpe,  xal 
bià  XY)V  da^Yjaiv  y,ai  xb  Tupoyovwv  y,Xéoç,  wç  p.Y]B'£V  àizobdv  ce  xou  'Kpo'jzd- 
xopoç  Kpax£ua... 


Manuscrits  de  Crateuas. 

Dans  le  catalogue  des  livres  d’Antoine  Cantacuzène,  qui  se 
trouve  dans  le  ms.  49  des  historiens  grecs  de  Vienne,  du  xvi°  siè- 
cle, en  pap.,  de  54  f.  in-4®  (3),  il  existait  un  grand  volume  médical 
qui  contenait  une  collection  sur  la  Matière  médicale  de  Galien,  de 
Meletius  le  savant,  et  en  partie  du  rhizotome  Crateuas  (4).  En  voici 

(1)  Galien,  De  simplic.  medic.  Facult.,  livre  VJ,  proœmixim;  éd.  Kühn 
t.  XI,  p.  795  et  797.  — Comment,  in  Hippocr.  De  nat.  Hom.,  II,  6;  t.  XV, 
p.  134.  — De  Antid.,  I,  2;  t.  XIV,  p.  7. 

(2)  Voir  aussi  : Scholia  in  Nicandri  Theriaca,  éd.  Otto  Schneider,  Lipsiae 
1854,  in-8®  : vers  6l7,  656,  856,  858,  860,  et  Schol.  ad  Theocrit.,  II,  48;  V.  92 
et  94. 

(3)  Lambecius,  Bibl.  caes.  Vind.  t.  I,  p.  147.  — Daniel  de  Nessel,  Catalogns 
hihl.  caes.  Vindob,  1690,in-f“,  pars  5,  p.  151,  n»  2,  Ms.  98.  — Fridericus  Reimman- 
nus,  Bibliotheca  acroamatica...  Epitome  Bibl.  caes.  Vindob.  Hannoverae  1712, 
p.  695,  Ms.  42.  — Selon  Foerster,  l.  c.,  p.  5 à,  7,  ce  ms.  fut  écrit  entre  1555,  où 
Santacrucius  a été  cardinal,  et  1575,  où  Antoine^Cantacuzène  eçt  mort. 

(4)  Voir  : Lambecius,  Bibl.  caes.  Vind.,  t.  I,  p.  150.  — Antonius  Verderius, 
Biblioth,  française,  t.  VI,  p.  299.  — Rich.  Foerster,  p.  24. 


DES  ANCIENS  MÉDECINS  GRECS 


19 


le  titre  grec  : iaTpoa6çtov  exspov,  êtêXbv  {xe^aXo,  %ai  ïyzi  àpyri  tou  ya- 
Xy)voü,  tou  ?£VÛvoç  (1),  gsXsTÎou  TOU  (T090Ü,  y.paT£ua  tou  pit^OT6[j.ou  p.£pabv 
eiç  T”GV  uXy;v  ty)v  laTpa'^v  xal  etç  Tàç  a>^£uaaiaç  Tàç  xoivocç  * y.cxi  £V£  t'o 
XapTt  6i66d/,ivo. 

Dans  le  catalogue  des  livres  de  Michel  Gantacuzène  figurait 
l’ouvrage  tout  entier  du  rhizotome  Grateuas  sur  la  matière  mé- 
dicale : Médicinale  Crateuae  Rizotomi  de  medica  materia,  sous  le 
titre  ; taTpoaoçiov  xpaT£ua  tou  piî^oTcp-ou  7U£pi  uXr^ç  laTptx^ç  * /.ai  Toy^apTi 
£V£  6t66dxivo  (2).  Dans  le  catalogue  des  174  livres  dressé  par  un 
Grammaticus  existait  aussi  le  *Ptt^oTo;j.abv  de  Grateuas  : lé  laTpo- 
ao<piov  y,paT£ua  tou  pit^OT6p.ou  (3). 

Dans  deux  manuscrits  de  Vienne,  il  existe  quelques  fragments 
du  Rhizotomicon  de  Grateuas  : 1°  Codex  medicus  graecus  V,  en 
parchemin,  du  v®  siècle,  en  lettres  majuscules,  sans  accents,  de 
491  feuillets,  le  plus  ancien  et  le  plus  précieux  manuscrit  de 
Dioscoride  avec  des  images  coloriées  de  plantes.  Gontient  une 
description  alphabétique  des  plantes,  collection  faite  principale- 
mentd’après  les  cinq  livres  De  lamatiere  médicale&Q  Dioscoride, 
dont  elle  porte  le  nom,  mais  en  second  lieu  elle  est  tirée  des 
ouvrages  de  Grateuas,  Pamphile  Alexandrin  et  Galien;  les  frag- 
ments des  derniers  auteurs  se  distinguent  du  texte  de  Diosco- 
ride parles  titres  des  chapitres.  Ge  ms.  contient,  entre  autres 
images,  celle  de  Grateuas  (4). 

2°  Codex  Msptus  Medicus  graecus  F/,  en  papier,  in-f®,  de  10  f°s. 
Gontient  quelques  extraits  des  plantes,  de  Grateuas,  Dioscoride 
et  Galien,  tirés  du  manuscrit  précédent. 

On  dit  que  le  Rhizotomicon  de  Grateuas  existe  tout  entier  à 

(1)  Lambecius  (t.  I,  p.  150)  et  Verdier  (t.  VI,  p.  299)  croient  à tort  que  Çsvwv 
est  un  mot  propre.  Le  premier  conjecture  qu’il  faut  corriger  Ssvoxparous;  le 
second,  Zenonis.  Mais  |evwv  n’est  autre  chose  que  le  réceptaire  xénodochial,  ce 
qui  est  appelé  dans  le  catalogue  de  Rhoedeste  ia.rpoaô'fiov  twu  Isvwvwv  (Foerster, 
p.  29),  et  dans  celui  de  Grammaticus  et  de  Michel  Gantacuzène,  iocTposàfiov  tou 
iîvwvoç  (Foerster  p.  23  et  27). 

(2)  Richard!  Foersteri,  De  antiquit,  et  libr.  mss.  const.,  Rostochii,  1877,  in-4o, 
p.  27. 

(3)  Foerster,  p.  20. 

(4)  Voir  : Lambecius,  t.  II,  p.  556,  559;  t.  vi,  p.  90.  — Nesselius,  pars  3,  p.  9, 
no  1 ; et  p.  20,  n®  1.  — Reimmannus,  p.  466: 
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Venise;  (1)  mais  sans  indications  précises,  sans  la  citation  du 
livre  dans  les  catalogues,  et  sans  un  examen  des  mss.  de  Venise, 
il  m’est  impossible  de  me  prononcer  sur  cette  question.  Di 
Visiani  de  Padoue  déclare  « que  ce  codex  n’a  jamais  existé  » (2) 
à Venise  ; mais  d’après  ce  qu’il  dit  dans  sa  lettre  adressée  à 
Meyer,  il  paraît  que  ce  savant  n’a  pas  examiné  lui-même  tous 
les  mss.  de  Venise. 

Dans  le  ms.  grec  de  Paris,  n^  2286,  fol.  1 à 54  v”,  xiv®  s. 
pap.  170  fol.,  existent  quelques  fragments  de  Crateuas,  dans  une 
collection  alphabétique  des  plantes,  tirée  en  grande  partie  de 
Dioscoride  et  en  second  lieu  de  Galien  et  de  Crateuas.  Elle 
porte  le  titre  :...  7U£§av(ou  BiOŒ7,op(3ou  àva^apSéwç  Tïepi  piî^wv 

y.cà  )^u/aap.dTG)v  y,ai  <j7ï£pp.dTü)v  auv  çuX).a)v  xal  y.6/.xü)v  /.axà  axoïyeïo'^.  Je 
ne  puis  dire  si  ces  fragments  sont  les  mêmes  que  ceux  des  mss. 
de  Vienne;  mais  en  tout  cas  ce  ms.  doit  être  consulté  pour  une 
édition  de  Crateuas. 

Ferdinand  Hoefer  (3)  dit  qu’il  a trouvé  un  lexique  botanique  de 
Crateuas  au  milieu  de  quelques  manuscrits  alchimiques  grecs 
dans  la  bibliothèque  nationale  de  Paris.  Mais  je  crois  que 
dvOpay.£(;  ô Oyjaaup^ç;  j’ai  examiné  tous  les  mss.  alchimiques  et 
tous  les  lexiques  botaniques,  mais  malheureusement  je  n’ai  pu 
rien  trouver  de  Crateuas.  En  outre,  Hoefer  lui-même,  dans  son 
histoire  de  la  Botanique  (4),  dit  que  l’écrit  de  Crateuas  est  perdu 
et  n’ajoute  rien  sur  sa  prétendue  découverte. 

Daremberg  (5)  dit  qu’il  a découvert  quelques  fragments  de 
Crateuas  dans  un  ms.  de  Paris  et  dans  un  autre  du  Vatican, 
dont  il  n’indique  pas  les  numéros,  et  qu’il  en  a pris  copie;  mal- 
heureusement je  n'ai  pu  retrouver  cette  copie  dans  ses  docu- 
ments. Mais  je  crois  que  le  ms.  de  Paris  doit  être  le  n°  2286,  dont 


(1) Sprengel,  Gesch.  der  Botanik,  t.  I,p.  104,  et  Gesch.der  Medicin,  4*  éd., 
p.  593. 

(2)  Meyer,  Gesch.  d.  Botanik,  t I,  p.  254. 

(3)  Nouvelle  Biographie  générale,  au  mot  : Crateuas. 

(4)  F,  Hoefer,  Histoire  de  la  Botanique,  de  la  minéralogie  et  de  la  géologie  t 
Paris  1872,  in- 12,  p.  61. 

(5)  Daremberg,  Oribase^  t.  I,  p.  XXII. 
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nous  avons  parlé  ; celui  du  Vatican  est  peut-être  le  même  dont 
parle  Sprengel  (1). 


III.  Al'XlOÇ  IIpOlAÛTOÇ. 


Aelius  Promotus  d'Alexandrie  est  un  médecin  empirique  non 
érudit  très  ancien  selon  Possevin  (2).  La  critique  n’a  pas  encore 
définitivement  fixé  l’âge  de  cet  auteur.  Possevin  le  cite  comme 
ayant  vécu  après  les  temps  de  Pompée,  en  se  fondant  sur  des 
raisonnements  justes  mais  insuffisants.  « Post  Pompei  magni 
tempora  vixisse  creditur  »,  dit  aussi  Villoison  (Anecd.  gr.,  t.  II, 
p.  179).  Il  florissait  à Alexandrie  vers  l’époque  où  commence 
Père  chrétienne,  sinon  auparavant,  dit  Ruelle  (Gaz.  hebd.  de 
méd.  et  de  chir.,t.  X,  p.  310).  Selon  Rohde,  l’auteur  appartient 
au  II®  siècle  ap.  J. -G.,  c’est-à-dire  à l’époque  entre  Adrien  et 
Pertinax  (Rhein.  Mm.  t.  28,  p.  264,  note  1).  En  tout  cas,  Ælius 
est  antérieur  à Galien,  qui  cite  un  collyre  d’Ælius  : Woipixbv 
ADa'cu  (3). 

Ælius  a écrit  : 1®  le  Auva|xep6v,  2°  <ï>u(Ti7,à  y,ai  àvTiTïaOYjTixà,  3^  IIspl 
to66Xo)v  y.ai  b'^XvjT'^pioiv  çapp.axtov. 

10  Auvap.£p6v.  Il  n’y  a que  l’avant  propos  du  Dynaméron  et 
le  chapitre  118,  relatif  aux  maux  de  dents,  qui  aient  été  publiés 
par  Jean  Bona  (4)  et  réimprimés  par  Kühn  (5). 

Gesner  (6)  déjà,  en  1574,  nous  apprend  que  les  écrits  d’Ælius 
Promotus  existent  en  Italie,  mais  il  ne  nous  précise  ni  la  bi- 


(1)  Sprengel,  Gesch.  der  Medicin,  1^®  éd.,  p.424,  où  il  dit  qu’un  ms.  de  Cra- 
teuas  se  trouve  ù Rome  dans  la  bibliothèque  de  Cantacuzène  f?). 

(2)  Possevinus  Ant.,  Bibliotheca  selectade  ratione  stiidioriim,  Coloniae  Agrip- 
pinae  1607,  t.  II,  p.  163  ; voir  aussi  Choulant,  Handbuch  der  Bücherkunde  für  die 
œltere  Medicin,  p.  69. 

(3)  Galien,  éd.  Kühn,  t.  XII,  p.  730. 

(4)  Joannis  Bona,  Tractatus  de  scorbuto,  Veronae  1761,  4»,  p.  232-239. 

(5)  C.-G.  Kühn,  Additamenta  ad  elenchum  medicorum  veterum  a J. -A. 
Fabricio,  in  Bibliotheca  graeca,  Lipsiae  1826,  spec.  I,  p.  5-8. 

(6)  Gesnerus,  Bibliotheca^  ed.  Simleri,  Tiguri  1574,  p.  11. 
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bliothèque  ni  les  numéros  des  manuscrits  : « Aelius  Promotus, 
Alexandrinus,  Graecus  medicinae  scriptor,  extat  in  Italia,  et 
apud  Diegum  Hurtadum.  » 

Fabricius  (1)  est  un  peu  plus  exact,  mais,  quant  au  Dynamé- 
ron,  il  ne  dit  rien  : « Aelius  Promotus  Alexandrinus  graecus  me- 
dicinae scriptor,  quem  feront  extare  in  Italia.  AiXiou  npo{j.(t)iou  îa- 
Tpaa,  çuGi7.à  xal  àvTi7:a0Y]Ti7.à  quædam  manuscripta  Leidæ  inter 
libros  Vossianos.  Ex  ejus  libro  Trsp'i  îoêé'km  y.ai  or/X'/]TY)piwv  <papp.a- 
xü)v  qui  ms.  extat  Romæ  in  Bibl.  Vaticana,  quædam  affert 
Hieronymus  Mercurialis  III,  4 va?\  lect.  Plura  etiam  lib.  Il  de 
Venenis.  » 

Haller(2)  (1771)  s’exprime  ainsi  : « Aelius  Promotus.  Ejus  Auva- 
[jt.£pbv  cap.  140  græce  in  Bibl.  D.  Marci  Veneta.  » 

Zanetti  (3),  en  1740,  l’a  signalé  le  premier  entre  les  manuscrits 
grecs  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  à Venise,  et  nous  a 
fourni  les  informations  les  plus  précises  sur  le  Dynaméron;  il 
dit  que  ce  livre  d’Ælius  est  intitulé  Auva[j.£p6v,  qu’il  est  pré- 
cédé d’une  table  de  130  chapitres  et  que  le  proœmium  com- 
mence par  les  mots  ’EtteiS'c  tuoXXoÎç  èyy£Yup.vaap.évoç,  et  le  1®*^  cha- 
pitre : npbç  Tàç  Twv  Tpiy^ôv  puc£iç.  Il  se  trouve  dans  le  manuscrit 
grec  GCXCV  (295)  du  xiv®  siècle,  de  275  feuillets,  en  papier, 
in-4®,  copié  par  Cosmas  Hieromonachus  pour  Bessarion,  en 
1470,  à Messine,  d’après  un  exemplaire  défectueux,  comme  l’in- 
dique une  note  au  feuillet  187.  Ce  manuscrit  contient  : Alexan- 
dri  Tralliani  plura  ex  libris  XII,  satis  confusa  exscripta  ; — 
FaXYjvou  àvT£p.6aXX6p.£va  ; — AtXiou  npop.(î)TOu  bavapiEpbv. 

Villoison  aussi,  en  1781,  mentionne  que  le  Auvap.£p6v  se  trouve 
dans  le  codex  295  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise  et 
qu’il  est  très  digne  d’être  publié  (4>.  Ghoulant  (1.  c.,  p.  70)  nous 
apprend  queWeigel,  à Dresde,  possédait  une  copie  de  cet  écrit. 
Ce  traité  fut  vraiment  découvert  à Venise  par  Daremberg,  qui 
en  a pris  copie  (5).  J’ai  examiné  tous  les  documents  manuscrits 

(1)  Fabricius,  Bibliotheca  graeca,  t.  XIII,  p.  36  et  t.  XII,  p.  780  (anc.  éd.). 

(2)  Haller,  Bibliotheca  botanica^  t.  II,  p.  638. 

(3)  Aiit.  M.  Zanetti,  Graeca  D.  Marci  bibliotheca,  1740,  in-fol.,  p.  139. 

(4)  Villoison,  Anecdota  graeca,  1-2,  Venetiis  1781,  in-4<>,  t.  II,  p.  179. 

(5)  Gazette  hebdomadaire  dé  médecine  et  de  chirurgie,  2«  série,  t.  X,  1873, 
p.  370. 
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de  feu  Daremberg  qui  se  trouvent  à la  bibliothèque  de  l’Acadé- 
mie de  médecine,  mais  malheureusement  je  n’ai  pu  trouver  cette 
copie  du  Dynaméron  d’Ælius  Promotus.  Rohde  de  Kiel  (1), 
dans  un  article  érudit  sur  Ælius  Promotus,  nous  apprend  en- 
core que  le  Dynaméron  commence  au  feuillet  191^°  du  codex  295 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  à Venise.  Un  autre  manuscrit 
du  Auva(jL£p6v  se  trouve  à l’Escurial,  cod.  <ï>.  I.  2,  fol.  136 v»  (ou 
fol.  139’’o,  selon  Miller)  qui  porte  le  titre  suivant  : AiXiou  IIpop.a)TOu 
’AXs^avBpéwç  Suvap.£p6v.  Miller  (21  l’a  signalé  le  premier  parmi  les 
manuscrits  de  l’Escurial,  mais  le  savant  commentateur  de  Rufus, 
M.  Ruelle  (3),  a décrit  plus  exactement  ce  manuscrit  ; il  a donné, 
en  grec  et  en  français,  la  table  des  chapitres  du  Auvap.£p6v  et  il 
croit  que  ce  manuscrit  a été  exécuté,  selon  toute  vraisemblance, 
d’après  l’exemplaire  de  Venise.  Enfin  M.  Ruelle  dit  que  le  Au- 
va[jL£pov  est  un  « Traité  dédié  par  l’auteur  à ses  fils,  autant  du 
moins  qu’on  en  peut  juger  par  cette  apostrophe  : OiXiaxoi  TCaT3£ç.  » 
Ce  manuscrit  est  du  xvF  siècle,  in-fol.,  en  papier,  de  312  feuil- 
lets et  de  plusieurs  mains  et  provient  de  la  bibliothèque  de 
Hurtado  de  Mendoza. 

Reiske  (4),  a tenu  à tort,  le  Dynaméron  pour  « une  compilation 
de  passages  de  médecins  grecs  déjà  imprimés  »,  indigne  de  la 
publication  ; et  cette  considération  si  injuste  l’a  amené  à donner 
le  conseil  à Bianconi  de  s’abstenir  de  la  publication  de  cet  au- 
teur, en  ajoutant  : « C’eût  été  autre  chose  s’il  s’y  était  trouvé 
des  fragments  de  médecins  grecs  antérieurs  dont  les  écrits  fus- 
sent perdus.  » Mais  c’est  justement  le  contraire,  l’auteur  étant 
antérieur  à Galien. 

La  publication  du  Dynaméron  dans  son  entier  est  d’autant  plus 
importante,  qu'il  s’agit  de  la  première  pharmacologie  connue, 


(1)  Ervia  Rohde,  Rheinisches  Muséum,  28  Band,  1873,  p.  264-290. 

(2)  Miller,  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de  VEscurial, 
Paris  1848,  p.  140,  n»  177.  — Fabricius,  t.  XIII,  p.  36,  anc.  éd. 

(3)  Ruelle,  Traduction  de  quelques  textes  grecs  inédits  (...  Table  des  chapi- 
tres du  Dynaméron  du  médecin  Ælius  Promotus)  in  : Annuaire  de  V Association 
pour  l encouragement  des  Études  grecques  en  France,  VIII  (1874),  p.  148;  et 
Rapporteur  une  mission  littéraire  etphil,  dans  les  Archives  des  missions  scien- 
tifiques, 3®  série,  2®  vol.  (1875),  n°a  502,  560,  622. 

(4)  Johann  Jacob  Reiske,  Lebensbeschreibung , Leipzig,  1783,  p.  113. 
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d’un  écrit  antérieur  de  plus  d’un  siècle  aux  premières  œuvres 
de  Galien.  C’est  un  vœu  exprimé  par  les  savants  Villoison,  Da- 
remberg  et  Ruelle,  qui  ont  bien  reconnu  l’importance  de  ce 
traité. 

2^  %al  àvTiTcaO*^Tiy.à.  Ce  second  écrit  d’Ælius  est  un 

recueil  de  superstitions  ; il  existe  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Vossius  à Leyde,  sous  le  titre  AtXiou  IIpoiJ.o)Tou  taipaa, 
çuŒiy.à  îtal  àvTt'TiaOrjTr/.a.  Ce  manuscrit  grec  de  Vossius,  n°  29,  in- 
folio,  en  papier,  contient:  Kupou  M£p/,oupiou  tou  go^wtoctou  ica'i  Xo^uo- 
T(XT0u,  èvTip.WTaxo’j  èv  gova/oîç,  7U£pi  Gçuyp.wv,  traité  n'occupant  qu’un 
feuillet;  — Tou  ao^wiaiou  Tuapà  gsv  ’ïvootç  dcX-rj,  Tuapà  dï  ''EXX'^giv  ’Aêt- 
TGiavoü  -âepi  G9UY[j.wv,  d’un  feuillet;  — AtXiou  npop-wiou  laipaa, 
©uGixà  y.ai  àvTn:a6Y)Ti7,d,  de  deux  feuillets  (1). 

D’après  Rohde  (1.  c.),  ce  traité  se  trouve,  sous  le  titre  npogo)- 
Tou  çuGiy.à  y.al  àvTi7ra6'/5Ti7.d,  dans  le  codex  grec  du  Vatican,  n°  299, 
fo  494  po  ^ 495  dans  un  manuscrit  grec  de  l’Ambrosienne 

coté  S.  3,  folios  114  recto  et  suivant;  et  il  ajoute  : « La  publica- 
tion des  OuGixd  serait  toujours  de  quelque  intérêt  pour  l’histoire 
de  la  superstition.  » Cette  seconde  collection  est  mentionnée 
par  l’auteur  à la  fin  de  son  Proœmium  au  Auvap.spov,  en  ces  ter- 
mes : El  Bé  Tl  Twv  voGYjp.ûtTWv  xaxo‘^0£uoiTO,  p/rjT£  BiaYVü)G£i  p/rjT£  t^  Bià 

TŸjç  uX'fjÇ  £IX0V  6£pa7U£(a,  B£UT£pOV  “irpOGéTa^a  TtXoÜV  T‘})V  TWV  GUGIXWÇ  £V£p- 
youvTWv  xai  àçpdGTW  tiv'i  aiTia  t£  xat  Buvd[j.£i  opwvTwv  auvaywYYjv.  Ce  li- 
vre est  encore  complètement  inédit. 

3®  Il£pi  îo66Xü)v  xai  ByjXyjt/jpi’wv  çapp.dxwv.  Mercurialis  (2)  possé- 
dait en  grec  le  traité  Des  venins  : « Promotus,  quem  ego  græca 
manu  scriptum  habeo,  fuit  hujus  sententiæ,  toxicum  fuisse  non 
simplex  genus  stirpis,  sed  venenum  quoddam  compositum, 
quemadmodum  etiam  pharicum.  » Ce  livre  est  attribué  par 
Mercurialis  (3)  à Aelius  Promotus;  et  il  en  a publié  un  extrait 
sur  l’aconit,  qui  a été  souvent  reproduit. 


(1)  Catalogus  Bibliothecae  universitatis  Lugduno-Batavae,  Lugduni  apv.d 
Batavos  1718  in-fol.,  p.  392. — Conf.  Catalog.  7nss.  Angl.^  t.  Il,  Ire  partie,  p.  58, 
no  2129  (Bibl.  Is.  Vossii,  n«  18);  et  Fabricius,  Bihl.  gi'cteca,  t.  XIII,  p,  36. 

(2)  Mercurialis,  de  venenis  et  7norhis  venenosis^  Francofurti  1584,  I.  II,  c.  x, 
p.  153. 

(3)  Mercurialis,  Far.  lect.  inmedecmœ  scriptoi'ibus ; Ven.  Junt.  1588,  in-4®, 
lib.  III,  c.  4 ; et  De  venenis  lib.  II,  c.  10. 
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Possevin  (1),  au  contraire,  soupçonne  comme  auteur  de  ce 
traité  Æschrius  Empiriciis  : « Suspicor  autem  auctorum  libelli 
xepi  îoô5Xo)vy,al  çapp-àxwv  fuisse  non  Aelium  Promotum 

sed  Aeschrium  Empiricum,  quem  Galeniislib.  II  (écrire  : Hb.  XI; 
éd.  Kühn,  t.  XII,  p.  356)  de  simplicibus  medicamentis,  cap.  de 
Gancris,  vocat  Medicorum  peritissimum  senem  et  praeceptorem 
SLUim,  adquod  credendum  adducor,  quod  videam  Promotum  exhi-  • 
bere  in  morsu  canis  rapidi  pulverem  cancrorum  fluviatilium,  et 
foris  taie  prorsus  vulneri  emplastrum  imponere,  quale  Galenus 
loco  citato  Æschrio  adscribit.  Ceternm  hic  ipse  Promoti  trac- 
tatus  eadem  fere  continet  quae  liber  tertius  decimus  Aetii,  adeo 
ut  ex  hoc  non  pauca  in  illo  possint  emendari.  » 

Sur  ce  même  traité,  Daremberg  écrit  (2)  : « Le  traité  Ilepl  lo^o- 
X(j)v  y.ai  o'çXrjXYjpiwv  ©app,d>^(i)v  d’Ælius  existe  à Venise  et  à Milan; 
au  Vatican  j’en  ai  retrouvé  quelques  fragments,  probablement 
les  mêmes  que  ceux  que  Mercurialis  dit  avoir  vus  dans  cette 
bibliothèque.  » 

M.  Rohde  (3),  qui  a fait  des  recherches  dans  les  bibliothèques 
de  Venise,  de  Milan  et  de  Rome,  dit  qu’il  a trouvé,  au  Vatican, 
dans  le  ms.  299,  du  xv®  siècle,  en  papier  (4),  fol.  473  r°  à 493  v ° , 
ch  . aavi^-ax^a  (1257-1361)  d’une  compilation  médicale  byzantine,  et 
dans  l’Ambrosienne  S.  3,  fol  69v°  à 112v'^,  en  papier,  du  xv®  ou 
XVI®  s.,  copie  directe  du  ms.  du  Vatican,  le  même  traité  Ilepl  lo66- 
Awv  y.al  §'r)Xr^TY)pio)v  ©app.d*/.ojv,  remarquable  à plusieurs  points  de 
vue,  mais  ne  portant  point  le  nom  d’Ælius  Promotus,  à qui 
Mercurialis  et  Daremberg  attribuent  cet  écrit.  Déjà  en  1607, 
Possevinus  (1.  c.)  soupçonna  que  l’auteur  de  ce  traité  n’était  pas 
Ælius  Promotus,  mais  Æschrius  Empiricus;  ce  qui  prouve 


(Ij  Possevinus  Antonius,  Bibliotheca  selecta  de  rations  sticdiorutn,  Coloniæ 
Agrippinæ  1607,  t.  H,  p,  163, 

(2)  Daremberg,  Œuvres  d’Oribase,  t.  1,  p,  xxii. 

(3) Ervin  Bohle,  Aeli us  Promotus  dans  : Rheinisches  muséum  fiïr  'philologie, 
Frankfurt  am  Main,  t.  28,  1873,  p.  264.  Voir  aussi  Gazette  hebdomadaire  de 
médecine  et  de  chirurgie,  1874,  N»  47,  p.  759. 

(4)  M.  Kohde  (1.  c.)  donne  une  description  détaillée  des  deux  manuscrits,  dont 
le  ms.  ambrosien  appartenait  à Mercurialis,  comme  l’indique  une  note  sur  la 
garde  {vorsatzblatt)  : Hic  codex  fuit  Hieronymi  Mercurialis  etc.  \o\v  Mercuria- 
lis ^ Vçn.,  p.  153. 
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surabondamment  que  cet  écrit  était  vraiment  anonyme  ; mais  ce 
qui  est  le  plus  intéressant,  c’est  que  Possevin  nous  apprend  en 
même  temps  que  le  traité  ITcpt  to66Xwv  contient  à peu  près  les 
mêmes  recettes  que  le  13Mivre  d’Aétius. 

N’ayant  pas  le  texte  de  ce  traité  sous  les  yeux,  il  m’est  impos- 
sible pour  le  moment  de  me  prononcer  soit  sur  l’auteur,  soit 
sur  l’identité  du  contenu  avec  le  13®  livre  d’Aétius,  mais  en 
jugeant  de  l’aperçu  de  ce  traité  que  Rohde  (1.  c.)  a publié,  je  me 
suis  persuadé  qu’il  présente  en  grande  partie  une  matière  com- 
plètement nouvelle  et  je  regrette  vraiment  que  M.  Rohde  n’ait 
pas  voulu  donner  une  publication  intégrale  du  texte,  dont  il  a 
pris  copie. 

En  tout  cas  ce  traité  IIspi  io66Xiov  qui  paraît  être  la  plus  ancienne 
toxicologie  parvenue  jusqu’à  nous,  est  digne,  je  crois,  devoir  la 
lumière  de  la  publicité.  Il  doit  être  collationné  soigneusement 
avec  le  texte  du  treizième  livre  d’Aétius,  qui  sûrement  doit  s’être 
servi  de  ce  traité,  comme  le  dit  Possevin  et  comme  Rohde  le 
démontre  par  beaucoup  de  citations.  Enfin  si,  selon  l’opinion  de 
Rohde,  ce  traité  est  un  extrait  des  œuvres  d’Archigène,  cola 
même  en  justifierait  la  publication. 


r 

IV.  Galien.  Ecrits  galéniques. 


Après  Hippocrate,  l’auteur  le  plus  important  et  le  plus  fécond 
est  Galien,  né  àPergame,  en  l’an  131.  Le  siècle  des  lumières  et 
des  découvertes  devrait  rougir  à la  pensée  que  plusieurs  écrits 
de  cet  éminent  génie  restent  oubliés  sur  les  rayons  des  biblio- 
thèques, comme  des  ouvrages  dépourvus  d’une  réelle  valeur. 
En  attendant  l’«  édition  complète  »,  annoncée  depuis  long- 
temps par  M.  Iwan  Müller,  les  renseignements  suivants  ne 
manqueront  pas  d’intérêt. 

Il  y a vingt  livres  galéniques  inédits,  dont  les  trois  premiers  : 
De  la  diète  atténuante  et  engraissante,  Comment  les  embryons  sont 
animés,  Du  pouls  pour  les  commençants,  sont  certainement  dus  à 
Galien,  ainsi,  très  probablement,  que  les  n«s  4 et  5 : Des  muscles, 
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des  os,  des  veines  et  rispt  joü  5Xou  voG-^iJcaicç,  si  ces  écrits  ne 
sont  pas  peut-être  inscrits  par  erreur  dans  le  catalogue.  Les 
autres  traités,  du  n°  6 au  20,  paraissent  être  apocryphes,  mais 
ils  ne  manquent  pas  d’intérêt. 

l°raXy)voü  TCspi  Xe^xuvouar^ç  y,al  'xa/uvo6G’/)(;.  Le 

traité  De  la  diète  atténuante  et  engraissante  est  cité  par  Galien 
comme  une  de  ses  œuvres,  sous  le  simple  titre  Ikpi  tï^ç  ).et:tuvo6- 
OiaiTYJÇ  (1). 

Ce  traité,  divisé  en  douze  chapitres,  est  publié  seulement  en 
latin  dans  l’édition  grecque  par  Chartier,  t.  VI,  p.  411-4-16,  et 
dans  la  VIL  édition  latine  par  Junte,  cl.  II,  43.  En  outre,  il 
existe  une  traduction  latine  par  Martin  Grégoire  (2)  et  une  tra- 
duction française  par  Jean  le  Bon  (3). 

A la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  il  se  trouve  un  ms. 
latin  de  ce  traité,  n»  6865,  aussi  dans  la  bibliothèque  de  saint 
Marc,  à Venise,  Codex  latinus,  317,  p.  137,  sous  le  titre  : De  régi- 
mine  sanitatis.  Le  texte  grec  existe  dans  le  ms.  de  Mynas,  Suppl. 
grec, 634,  xiv®  s.,  Bombye.  438  fol.  in-4°,  folios  133  à 140,  qui  con- 
tient beaucoup  d’autres  écrits  de  Galien  imprimés.  Ce  traité 
commence  ainsi  : ’Ettî'.S-I)  xà  'xXeiGxa  xwv  xpovîwv  àppwax'çp-axwv  Xs- 
7:xuvoucYjç‘/pr(i^£i  Biaix’çç,  wç  izoWœAiq  £7:1  xaux*^  \J.6rq  ‘/.axaGXYivai  y,al  [rc/Be- 
vbç  Ixtçapp.àzou  br^O-^vat,  Y.ix\Coq  av  ’éyoi  b'.opiGacOai  7C£pt  aux-çç  à'/.p'.6éGX£- 
pov.Et  finit  avec  les  mots  : ’EÇ  cuv  xwv  £ip‘/)[jivcov  £ub-çXov  wç  ’6v£iovp.£v 
vaXa  TTpOGXaowv  àXwv  p.éXtxoç  'î^xiGxa  av  £rrj  7:axuy;j|aov,  wgxs 
O'joe  6Xâd>£i  xi  xouç  X£t:xuvoug‘^  ovxiTt]  xp-çGOai  o£0[j.£V0U(;  * xà  3’  àXXa 
Travxa  ©uXàxxEGOai  TcpoG-^XEi  (Ch.  Ikpi  biaçopaç  ^(d\av.^oç)  (4). 

Ce  qui  est  très  important,  c’est  que  le  texte  grec  contient  une 
partie  de  ce  traité  qui  n’existe  pas  dans  l’édition  latine  ; celle-ci 


(1)  Galien,  De  arte  medica,  cap.  37,  éd.  Kühn,  t.  I,  p.  411,  1.  1 ; et  De  sanî- 
tate  tuenda,  lib.  VI,  cap.  3;  éd.  Kühn,  t.  VI,  p.  392,  et  De  libris  propriis 
ch.  IV  ; t.  XIX,  p.  3l. 

(2)  Galeni,  De  alimentorum  facultatibvs , liber  III;  item  atténuante  victus 
ratione  liber  latine  Martine  Gregorio  interprète,  Lugduni,  1547.  1549.  1550. 
1570,  in-12,  p,  245-271. 

(3)  Opuscule  de  Galien,  d'ailaigrir  (mot  ancien  = amaigrir?)  le  corps,  tra- 
duit par  Jean  Lebon.  Paris,  1556,  in-lG, 

(4)  Dans  les  passages  des  mss.  que  je  cite,  je  suis  en  règle  générale  l’orthogra- 
phe des  mss;  je  ne  corrige  que  les  vraies  fautes,  qui  rendent  le  sens  inintelligible. 
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finit  avec  les  mots  : « Utuntur  enim  hocvino  in  potu  non  aliter, 
quam  suilla  in  cibo  »,  texte  qui  correspond  au  feuillet  139,  ligne 
10,  du  ms.  634  du  suppl.  grec;  le  texte  grec  contient  un  feuillet 
de  plus  (1).  Pourtant  une  collation  soigneusement  faite  avec  les 
extraits  faits  par  Oribase  (2)  de  ce  même  écrit  de  Galien,  m’a 
persuadé  que  la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  n’existe  pas 
dans  le  manuscrit  de  Paris.  11  n’y  a que  quelques  chapitres 
du  commencement  de  l’écrit  galénique  sur  la  diète  atténuante  et 
engraissante.  Galien  lui-même  nous  apprend  dans  ce  livre,  ch.  à, 
qu’il  y avait  deux  diètes  contraires  l’une  à l’autre,  la  diète  atté- 
nuante eila  diète  engraissante  : 

((  Ké7,X'^Ta!,  iJ.àv  ouv  utï'o  twv  laxpwv  T;  TOiaurr^  oiaixa  XsxTuvcuca  * y.aOoxt 
7ta7,uvouaav  sxépav  o)vo[j.aGav  èvavitav  r^aoc  y.axà  xov  y£vvü)[j.£vov  ïovm- 
li^CLC,  h TOÎç  Gobp.aatv  'rjp.tov  xugov  • EyvwGxat  os  [j.ay.pw  “/povo),  'TTSipa  t£ 
à[j.a  xal  Xoyw  xpiOcÎGa.  » Il  est  donc  probable  qu’après  la  descrip- 
tion de  la  diète  atténuante,  Galien  a écrit  aussi  sur  la  diète  en- 
graissante, comme  l’indique  le  titre  grec  du  Suppl,  grec  634. 
Oribase  aussi  (éd.  Dar.,  t.  I,  p.  186),  donne  le  titre  « fispl  Xsxxu- 
vouG’^ç  y.ai  Tuay^uvouG'/jç  èy,  TôjvFaXYjvou  »,  et  il  y cite  quelques 

chapitres  de  la  diète  engraissante.  Or,  il  paraît  que  ce  livre  ga- 
lénique est  incomplet,  les  chapitres  de  la  diète  engraissante  n’y 
existant  pas,  ainsi  qu’une  partie  de  la  diète  atténuante. 

Dans  le  même  ms.  de  Minas,  Suppl,  grec,  634,  fol.  64,  ligne 
20,  à fol.  64  v°,  1.  10,  il  existe  un  fragment  Des  cataplasmes;  et 
dans  les  feuillets  19  à 21  verso,  il  y a quelques  extraits  de 
Galien, sous  le  titre  lispi  gtoixeiou.  En  parlant  du  fragment  sur 
les  cataplasmes,  M.  Minas  (3)  dit  qu’il  a trouvé  un  traité  de  Ga- 
lien Des  cataplasmes  ; mais  il  paraît  que  mon  compatriote  n’a  lu 
que  le  titre  et  le  commencement  du  prétendu  traité,  sans  se 
donner  la  peine  de  lire  les  treize  seules  lignes,  dont  il  se  com- 
pose ; autrement  il  n’aurait  pas  communiqué  au  monde  savant 
la  découverte  d’un  nouveau  livre  de  Galien.  Ce  n’est  qu’un  frag- 
ment tiré  de  Galien,  sous  le  titre  Tou  aùxoü  -Kepl  %axaxXaG[j.axo)v.  Le 
voici  tout  entier  : 


(1)  Voir  aussi  : raAvjvoî)  etîayw'/ÿ)  Otto  M.  M/jv5,  ev  Ilaptyicj,  1844, 

p.  //à. 

(2)  Oribase,  éd.  Bussemaker  et  Daremberg,  t,  I,  p.  186  à 255. 

(3)  Fciclvjvoü  siVaywyÿj  oixXsKVuh  Otto  M.  M/jv5,  sv  Uxpiaicü,  1844,  ill-8»,  p.  /ji«. 
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TOU  auTOÜ  [yocX'^voü]  T:£pl  y.aTaxXa<j|;.àTa)V.  twv  y-aTaTiXacrp-aTtov  xà  |i-ev 
ècTiv  £(l;Y^Tà,  xà  §£  ü)[j-à  * '/ai  xà  p-àv  £4»Y]xà,  oaa  Trupbç  ay.£uài^ovxai,  xà 
§£  tb[jt,à  Sr/a  TTupo;  auvx{0£vxai.  xal  xà  p.£V  èoxlv  àTïXà,  xà  §£  aûvO£xa  * y.ai 
xà  [X£v  uYpà,  xà  §£  ^'/)pà  * y.ai  xà  p.£v  0£p[j.a(vovxa,  xà  bà  4"JXovxa,  aWoL  oï 
':rpauvovxa  y.ai  aWa  7uapY)Yopouvxa  xai  àXXa  [j.aXàxxovxa  y.ai  àXXa  Trapr^- 
Yopouvxa.  y,al  xwv  p.£v  èoOwv  xaxaTrXaop-àxwv  èoxi  (?)  xp6x£ipov  xb  bià  x^ç 
ü)[xy)ç  X6a£coç  • Xiv6ax:£p[x6v  x£  xal  ''(ùpi^  £Î<;  ucwp  £[j.7:Xà(7G0vx£(;,  p.£xà  bà 
xy;v  £(L-^giv  'AOLi  IXaiov  b)a'Yov.  èàv  p?£V  Gypavai  OéXo[j.£v  xà  uiïoyév^pia  ^’qpà 
bvxa,  yupiv  £p-7uXàGGop.£V  xw  Xivoa'Tiépp-ü)  (1)  * èàv  bè  p.oLkd^ai  (3ûuX‘/]0â)(j,£v, 
àvxl  xauxr^v;  àpxov  £[j.7uX£t,o[j.£V  xîo  Xtvoo'âépp.to  • èàv  ok  0£p[r?^vai  0£X“/)go[u.£v, 
Tïuptvov  àX£upov  • èàv  bè  pouXY]0à)[j.£v,  xpiOivov  àX£upov  • èàv  bb  0£p- 
p.àvai  xai  ?-/]pàvai,  xiXivov  'î:poa7uX£Çop.£V  xîo  XivoG'âèpp.a)  • èàv  bb  6£pp.âvai 
xal  bta©op^Gai,  -KpoTUpov  ‘7ïpOGx:X£?op.£v  xw  XivoGTrèpp.a)  • àvop£7,xoüvxoç  bb 
y.al  àxovoüvxoç  xoü  àvOpwTuou  (?),  àc|;tv6{ou  7,6p.Y]v  èvaip£d'rjGO[X£V  p.£Xixpàxo), 
£x:£ixa  è|j.7ïàGGop-£V  àXoïxa  xû  XivoGTïépp.cp. 

Le  second  fragment  intitulé  : [FaX'/;voü]  Tl£pi  axoïydou,  est  un 
court  extrait  des  livres  : FaX'/^voü  7U£pi  xwv  xa6’  *l7ï7:oxpàxY)V  GxotX£ia)v 
[5i6Xiov,  A et  B (édition  Kühn,  t.  I,  p.  -413  et  492).  Il  commence 
par  un  avant-propos,  suppl.  grec  634,  fol.  19  : ITpoX£Y6g£va  £tç 
xb  xoü  YaX-/]voü  'Â£pl  gxoi/£(wv.  b gxot:6<;.  Dans  ce  préambule,  il  est 
dit  que  ce  livre  est  dédié  bxatpo)  xivi  auxoü  Tcpbç  à7uob*iQ[/.tav  GX£XXogèv(p 
et  qu’il  y avait  deux  livres  qui  traitaient  xà  Tupôxa  GxoiX£ta  èç  6)v 
<xl  xpàG£tç,  dont  le  premier  traite  Des  éléments  et  le  second  Des 
humeurs  : Kal  èv  gbv  xw  Trpwxw  Xoyü)  btaXa[j.6àv£t  TUEpl  xwv  GTOiy^Ettov  xoü 
x£  xoGgou  'iravxcç  xal  xwv  èv  yevégei  xat  <^6opa  G(i)p.àxo)v  * èv  bb  xo)  b£uxèpcp 
TTEpl  To)v  7;u[x(a)v  Gxor/Eicov  bvxiov  xal  aüxôv  xwv  èvatgo)v  i^a)0)v  (publié 
t.  XIX,  p.  483).  Après  la  fm  du  préambule  vient  l’inscription  de 
ce  fragment  : 

ÜEp  l GXO  l/E  (ou. 

* 

’Ovogà^Exai  gbv  ouv  Gxot/EÎov,  oTCEp  àv  èXà/yGxov  f)  gèpoç  èxEivou  xoü 
Trpàygaxoç  ouTïEp  àv  'q  gxoc/eTov.  [Kai  b'}]]  xoü  XYjç  Tupbç  xt  xax'/^yopiaç  èGxiv 
’?]  gxoc/eTov  çwv'^  xaOàTTEp  xal  xoü  gépouç  • x6  xe  yàp  gtoi^eTov,  xtvbç  èGxl 
Gxor/Etov,  x6  XE  [J.EpOÇ,  XlvbçèGXl  gépoç  • WGTTEp  ouv  Xy)ç  ©WVYjç  Y)p.ü)V  XpO)’ 


(1)  rot  ).vjo'77iép/j.o)  Ms.  En  général,  le  Suppl,  grec  634  écrit  le  t au-dessous  de 
l’article  to>,  mais  presque  jamais  dans  le  datif  qui  le  suit,  et  très  rarement  dans 
les  autres  datifs  sans  article. 
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[AsOa  oiaX£Y<^[j.£VOi  Tipciç  àXXrjXouç  xécraapa  y,ai  £ry,oatv  èsTi  GTor/£Ta,  y.aTà 
Tov  aùxbv  xpoTTOv  a7:àvT0)v  xwv  '(trciim  xal  cpOapxoJV  co)[j.âxwv  ikdyj.G'iix 
[j.opta  y.al  à-rjp  xai  uowp  y.a'i  7:üp.  T(  ècxtv  èXa/iaxov... 

A la  fin  du  feuillet  19,  on  lit  : à-b  xou  ?:£pl  xwv  y,aO’  ÎKÂioy.paxT^v 
*/al  -TïXàxcova  oovp.axwv  0^0600  \ô^(o\j. 

F.  10  V°.  Tl  £GXl  CX017,£Ï0V. 

^xor/_£tov  èaxlv  £Xaxt<^TCv  p-6piov,  è?  ou  v(v£xai  xi  y.al  £?;;  b la/axov  àva- 
y.Ù£xai 

Il£pl  üuWo^iGixCô'L  Tb  axor/£iov  £VU7ràp'/£i  xw  Yivopivo)... 

rispl  x-^ç  otaçopa;  (en  surcharge  : otaowviaç)  xwv  cxoïXciwv  y;v 
oî  T:a7.aiol  I0£vxo. 

’Eyévovxo  G’.aoiovfa'.  rS/j.y.\  xoTç  'TraAa’.ot;;  -::£pl  xwv  oxor/Eiiov . Kal  ol 


\}.V)  îAe^ov... 


F.  IIO.  Tl  £0x1  piOobo;-  'piOobo;  Èoxlv  Ëri;  ÈTTioxr^p.oviy.r,  xtov  ^J~TJ~r^z 
\j.i~x  AC'i'ou  y.al  aixia;;. 

Ikpl  GuXAOYtap.wv  tïôOev  GuY*/.sivxai. 

01  Gu7AoYt(jlAol  auYXEivxai  è?  üXr^ç  y.al  £ibouç. 

Kal  xà  TuaO-^p.axa  aùxwv  y,al  xàç  aiaOfjGîiç... 

Fo  21  v°.  AoY[J-a  ècxl  xoü  YûtX'rjvoü  XéYovxoç  è/.  xpaoEWv  '(v/za^ca  xy]v 
aiGOï^Giv. 

Enfin  il  finit  par  les  mots  : ücKep  y<^P  y,al  YXuy,ù  xal  7:iy,pbv  /.al 
àXp.upov,  ouxwç  xal  Gxpuçvbv  xl  xal  aÙGx*/)p6v  /.al  bpip.u  y,al  XiTuapbv  £iboç 
£Gxl  7,up.oü  £V  x£  xoTç  i^tooiç  xal  ipuxoïçy.al  b‘r;Xov6xi  xal  y.axà  xr^v  àvdXo- 
Yov  auxY]ç  : et  dans  le  feuillet  26  v°,  il  y a un  petit  extrait  du  2®  li- 
vre sous  le  titre  ’Apyjoxou  g' 7î£pl  gxoix,£(wv,  d’une  demi  page.  Tous 
ces  extraits  sont  accompagnés  de  commentaires  dans  le  texte 
même. 


2°  ra)^r^voü  Tupbç  yaüpov  '7U£pl  xoü  tuwç  èpu’^uxoüv  x ai  xà 
£[a6pua.  Ce  livre  galénique,  Comment  les  embryons  sont  animés, 
dédié  à Gauros,  se  trouve  à la  suite  de  Vlsagogue  dialectique  de 
Galien,  publiée  par  M.  Minas  (Paris,  1844),  dans  le  ms.  635  du 
suppl.  grec,  du  xiii®  siècle,  en  papier,  de  74  fol.  in-f®,  fol.  12  à 23 
v°;  en  outre  dans  une  copie  de  M.  Minas,  Suppl,  gr.,  n»  727, 
fol.  21  à 49. 

Le  style  et  le  contenu  de  ce  livre  sont  dignes  de  Galien  lui- 
même;  les  idées  qu’il  a développées  plus  largement  dans  le 
traité  imprimé  FaXiQvoü  £i  i^wov  xb  y.axà  yaaxpbç  (t.  XIX,  p.  158), 
sont  mentionnées  dans  ce  traité. 
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Le  commencement  de  ce  livre  est  : « Tb  ty);  £iç  xà 
Tîov  sicixpicswç  i^u)OYCv(aç  £V£îta  So^lJ-oc  ttoXXyîç  aTïopiaç  où/ 

tb  7aùp£,  pivouç,  àXXà  xat  to'uç  xpo*/)YOU[jivtoç  £tç  vqv  aùxoù  xivt]- 

Oévxa;  £p-7U£7:XYjX£,  xoivtoç  p-£V  xwv  (fuatxwv  xal  a/£bbv  xwv  laxpwv  ravxwv 
àropr^aavxwv,  ':r6x£pov  /p't)  ^Cxx  r^^eXa^ai  xà  Ip.bpua  7^  cpuxixtoç  aùxà 
[j.cvov,  xy)s  pAv  îbicxr/xoç  xoù  i^tbou  èv  aîa6't)G£i  xai  opp/"^  auviaxapiv't];;,  x'^ç 
Zï  xtbv  (puxtbv  £V  Op£x:xtxY]  x£  xal  aù^Yjxix’^  ata0‘rja£O)ç  x£  xat  bpp/Tjç 

6£a)po'jpiv‘t;;.  ''O0£v  xtov  èpiputov  ©avxaaiaç  p-àv  ZO)piç  xai  6pp/?i<;  ot£ÇaYov- 
xwv,  aù^Yjxtxtbi;  0£  xal  0p£'7rxtxibç  p-6vov  btoixoüpivtov  • p.apxup£i  ^àp 

ap.<pü)... 

Dans  le  ms.  635,  ce  traité  finit  à la  fin  du  feuillet  23  v°  avec 
les  mots  : àvOpaxoç  o\ô-^ol  * TzoXkoXq  Y^p-  La  copie  de  M.  Minas,  qui 
a complété  très  soija^neusement  les  lacunes  du  ms.  635,  ne  con- 
tient pas  le  rouillct  23,  qui  est,  ainsi  que  le  feuillet  22,  à moitié 
mutilé;  elle  s’arrête  aux  mots  : 7,5il  xoù^  Xôyouz  ouvap.îtov, 
v.a0â[7:£p  èv  xto  xapùt.)  èXéYîxoj,  f'’  22  v‘>,  1.  26.  En  lin,  j’ajoute  que  le 
litre  de  ce  livre  se  trouve  aussitôt  après  la  fin  de  l’écrit  raA’/)voù 
^lG(x,yb)yT^  ciaZ£y,xa*r),  quatre  lignes  avant  la  fin  du  fol.  12  r°. 

3°  Il£pt  xtbv  GÇ’JYP^wv  xoîç  £ î G a ^0  p.  £ V O i ç.  Le  ti’ai  té  j90w/s 
poiü'  les  commençants,  dédié  à Teuthras,  est  en  grande  partie  pu- 
blié (i).  Mais  dans  le  ms.  de  Paris  2260,  du  xvP  siècle,  en  pa- 
pier, de  427  feuillets  in-8°  (Pontebl.-Reg.  3179),  feuillets  120  v“ 
à 136  v°,  cet  écrit  galénique  qui  porte  le  titre  : FaXYjvôù  £tugxoXy] 
xpbç  X£u8pav,  7:£pl  G^u^p^wv,  est  plus  complet  que  dans  l’imprimé. 
Le  manuscrit  2260,  du  feuillet  120  v°  à 130  v°,  est  d’accord  avec 
l’imprimé  (Kühn,  t.  VIII,  p.  433  à 489),  jusqu’aux  mots  : ÙGX£pi- 
§£7:v{Ç£(i)ç  — àxaxxoç  xal  u7U£xZ£(ti:ü)v  ; au  lieu  des  deux  dernières 
pages  de  l'imprimé  : Sxop.a/oç  — (3pa/£Îav,  il  existe  dans  le  ms., 
fol.  130  v°  à 136  v°,  un  autre  texte  qui  remplit  six  feuillets  et 
demi  et  qui  commence  avec  les  mots  : 

Toîj  -îjpotpiXou. 

TlÇ  '?)  YJpOÇlXoU  GXdCGtÇ  7U£pl  XWV  7UUp£Xx6vX(i)V.  "O  §£  YjpbçiXoÇ  'TCüpéGG£lV 
à7C£Ç'r)vaxo  xbv  àvOpWTuov,  oTrbxav  7üuxv6x£pO(;  xal  p.£(^wv  xal  G©oSp6x£pC(; 

6 G®üYP-b;  '^(irr^'zcLi  [JL£xà  tcoaX^ç  0£pp.aGtaç  èvbov  * 


(i)  Galien,  éd.  Kühn,  t.  VIII,  p,  453  à 492. 
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et  finit  ainsi  : Mup|xr^y,(i^(i)v  6 [xapbç  y.al  7:u7.vbç  xat  dciJ.ubpoç,  — 

oiovci  \x\jp\rqy.oq  èfépxovTOç,  wœt£  y,al  [J.t,y,pbv  eivai  aùibv  y.al  àp.uopbv . 

Ce  même  traité  se  trouve  au  Vatican  dans  le  codex  palatinus 
graecus  400,  du  xv®  siècle,  en  papier,  de  414  feuillets  in-4®,  fol.  48 
à 60,  sous  le  titre  Galeni  epistola  ad  Teuthrantem  de  Palsihus  (1). 

Un  autre  traité  apocryphe,  ra)cr/;ou  TTîpl  gouyij-wv,  existe  dans 
un  ms.  de  la  Société  de  médecine  de  Londres  (Dar.,  Not.  p.  162, 


n®  37) . 

4°  Trois  livres  intitulés  : a.  IIcpl  [j.uûv,  Des  muscles;  b.  IIspl 
baicov,  Des  os;  c.  IIspl  oXsbôiv,  Des  veines  ; se  trouvent  à l’Escurial, 
dans  le  manuscrit  T. -III. -7  (Miller,  p.  135,  n®  164),  grand  in-4®, 
en  parchemin,  de  151  feuillets,  et  du  commencement  du  xiii®  siè- 
cle. Je  crois  que  ces  traités  sont  autres  que  ceux  déjà  publiés 
dans  l’édition  de  Kühn,  parce  que,  dans  le  même  manuscrit,  il 
existe  aussi  les  traités  connus  : d.  IIcpl  [j.uwv  xtv'/jaewç.  Du 
mouvement  des  muscles  (2);  e.  Ile  pi  cgtwv  toTç  e i cayo  (j.évo  i ç, 
Des  os  pour  les  commençants  (3)  ; f.  IIspl  [auôv  avaTcp/^ç,  De  l’a^ 
natomie  des  muscles  (4);  g.  IIspl  vsupwv  àv aïo  [j.'?)  ç,  De  V anatomie 
des  nerfs  (5);  h.  IIspl  ©Xs6o>v  y.al  àpT'^piwv  àvavop.Yjç,  De  l'a- 
natomie des  veines  et  des  artères  (6),  dont  la  fin  manque.  Les  trois 
premiers  livres  Des  muscles.  Des  os,  Des  veines,  ne  sont  cités  ni 
parFabricius  ni  par  aucun  autre,  et  sont  inédits,  si  ces  écrits 
n’ont  pas  été  inscrits  par  erreur  dens  le  catalogue  de  Miller. 

5®  Dspl  TOU  oXou  voar/ [j.axoç.  C’est  la  première  fois  qu’on 
rencontre  un  ouvrage  de  Galien  sous  ce  titre.  Il  se  trouve  dans 
le  ms.  de  l’Escurial  E.-L-12,  68  à 70v°,in-fol.  de  310  feuillets 

en  papier,  et  de  plusieurs  mains,  du  xvi®  siècle,  excepté  le  traité 
de  Galien  qui  est  du  xv®  siècle.  Malheureusement,  Miller  (p.  58), 
ne  cite  que  le  titre;  et  il  n’est  pas  sûr  que  cet  écrit  n’ait  pas  déjà 
été  publié  sous  ce  titre  : IIspl  tîov  oXou  tou  /.atpwv  (éd. 

Kühn,  t.  VII,  p.  440). 

6°  Tou  raX'/)voù  Tuspl  aT:s6(aç  7:p a^ (J^axsi a.  Le  Traité  de  la 


(1)  Stevenson,  cod.  Palatini  Graeci  bibl,  Vatic.  Romae,  1885,  in-l»,  p.  258. 

(2)  Galien,  éd.  Kühn,  t.  IV,  p.  367  à 421. 

(3)  Galien,  éd.  Kiilin,  t.  II,  p.  732  ù.  778. 

(4)  Galien,  éd.  Kühn,  t.  XVllI  B,  p.  926  à 1026. 

(5j  Galien,  éd.  Kühn,  t.  II,  p.  831  à 856. 

(6)  Galien,  éd.  Kühn,  t.  II,  p.  779  à 830. 
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crudité,  existe  dans  la  collection  do  Démétrius  Pepngomenos, 
ms.  grec  2256  de  Paris,  fol.  635  à 538  (I),  Dans  la  table 

générale,  fol.  5 v°,  cet  écrit  porte  le  titre  ci-dessus.  Au  commen- 
cement de  ce  traité,  fol.  535  v°,  les  mots  Tou  raX'/;vou  étaient  seuls 
inscrits  primitivement;  une  autre  main  a ajouté  IIcpl  à7:(|it£aç. 

Inc.  ÏT/ix'qq  tou  oXeôwoouç  ^^vouç,  xb  è^oupeiGOa^ 

Xcxxbv  ‘m\  [j.év£tv  oüxtoç  * aY]p.£Ïov  hï  èyépazü)ç  xr^ç  çug£ü)ç  -xpo?  y,(v‘/;Giv  xwv 
£V  xaiç  (pX£4'i  /up.ûv,  xb  è^oup£taOai  X£7uxbv  üox£pov  Sb  OoXouoOai  * et 
finit  : Twv  p.£Xa(va)v  oupwv  bX£Opul)xaxov  xb  p,£Aav6'£V  oXov  xoùxéax!,  xb 
y^ujxa  '/.al  xb  ::apu9iGxà[a£Vov  • bXéOpiov  Bb  à'xXwç,  xb  y,aô’  uTioGxaGiv  [j.6vr^v 
[j.£XavOév  • -^xxov  Bb  cXéOpiov  xb  '/.axà  xb  £vaut)p‘/;[j.a.  ^Exi  Bb  'fjxxov,  xb  g£- 
XavObv  xaxà  x'ijv  v£9éX'r;v.  Dans  aucun  des  trois  traités  Des  urines 
(t.  XIX,  p.  574,  602,  609)  n'existe  ce  petit  livre  ; il  doit  être  un 
extrait  des  livres  perdus  de  Galien. 

7°  FaX'/jvou  (2)  x:£pl  Bi aix'/îç  y,al  6£pa7:£i  wv  'Tupbç  dcvxr/év- 
GOpa  Tïaxpi'y.iov  (3)  * '/al  £X£pa  -:îpo6XYîiJ.axa  çtXoGOcpa  çuGixà  (4)  TOpl 
taxpi'/Yiç  ' oTç  (5)  Bb  '/al  £X£pa  'jrpobXïjpLaxa  ’AX£?àvBpou  ’AçpoB'/jGéwç. 

Ce  traité  galénique  De  la  diète  et  des  thérapies,  dédié  à Anticen- 
sor  Patricius,  existe  dans  le  manuscrit  2230  de  Paris,  du  xiv^  siè- 
cle, bombycinus  de  220  feuillets  (Colbert  3018),  ainsi  que  dans 
un  ms.  de  la  bibliothèque  de  l’université  à Cambridge  (Dar.  Not., 
p.  165,  n°  5).  Conformément  à l’indication  du  titre,  le  traité  de 
Galien  De  la  diète  et  des  traitements  se  trouve  au  commencement 
de  cette  collection.  Ce  traité  commence  avec  les  mots  (ms. 
2230,  f.  120)  : ’E'xeiBy]  (6)  B£pa7:£UGat  (7)  Xciyto  op6w  où/  £Y'/(jop£T,  {j.y) 
7:p6x£pov  (8)  opOw;;  /al  xïjç  /paG£0)(;  xou  Gwgaxoç  /al  xŸjc;  x:X£Oval^ouG'/]ç 
èv  aùxw  '/a/o'/u[j.(aç  èYVtoGp.érr^ç,  àvaY/atov  ü)'^0'/]v  (91  x:p6x£pov  £it:£Îv  * 
TTola  [u.bv  £Gxlv  r\  xou  Gwp.axoç  /axaG/£U'l]  (10),  7:ota  Bb 'G  7:X£0vdi^0UGa  âv 
aùxw  /a'/o'/_u[j.(a  • £txa  ù'7:oB£Î^a!,  (Il)  g£xà  xoûxo  (12)  à/pt6wç  TtaXiv  Bià 
XQ)v  oi’/£(o3v  oLT.o'àzi^zinv  (13)  xouxojv  £'/aGxov  0X1  \):fi  ivoiyexca  ocXawç  lyotv  • 
/al  oùxoi  (14)  £7:1  xàç  [/£0BBou(;  £A0£Îv,  èç  o)v  £vBéy£xat  xb  GÛp.a  ÙYt^ç  (15)  • 


(1)  Voir  : Art.  Actuarius,  XVIII,  a,  2,  la  description  détaillée  de  cette  col- 
lection. 5 

cp  O 

(2)  Tc/.hvoîj  Ms.  Il  (3)  ÿ.VTtxâv  npiy.iQv  Ms.  ||  (4)  ijiuctxa  Ms.  ||  (5)  sIg  Ms.  H (G)  ’ETrôt 
Ms.  (I  (7)  Ozpv.mùav.i  Ms.  toujours.  ||  (8)  oùx  zv/^tj)phpoi  -npûrzpov  M.  ||  (9)  oiT,0y]v  Ms. 
Il  (10)  /.aT«7/.îy5v7  Aïs.  Il  (li)  Û7roo£t'|ai  Ms.  ||  (12)  touto  Ms.  ||  (13)  oîxeiwv  ùnoSsi^cccuiv 
Ms.  Il  (14)  «ÿ./ag  e^ai  • /.xi  où  to  Ms.  ||  (15)  /j.zOooovî,  è?  oiv  £v5ç;^st«£  Toi  sü/j.  • eA0â(v 
uytatg  Ms. 
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à>t6Xou0ov  ouv  7:p6T£pov  ciTïeîv  %-qv  xpdaiv  * ata  £/,0éa0ai  xàç  â.'nooîi^eiq  (1) 
y.al  ouTWç  £Ç£Ç%  (2)  7:£pi  twv  dXXoiv  /.axà  xd^iv  7UpO£X0£Îv. 

Fol.  120  v°.  a'.  Il£pi,  auvaytovr^ç  aTp.aioç. 

— — 6 ll£pi  auvaY^Y'^Ç  çXéYH-aTOç. 

— — Y • n£pl  GuvaYüiY^'? 

Fol.  121  V®.  B'.  Il£pt  oiairr^ç  ot£  7:X£ovdl^£t  xb 

— — £'.  Ai'atia  (3)  'KX£ovd^ovxoç  /oX^bouç  (4)  • r^xci  [j.îXa* 

/oXixou  yu[j.oîj . 

Fol.  122  r°.  ç'.  IIoTa  (5)  a-^p.£ta  '7ïA£Ovdl^ovxoç  ©XéYp.axaç  y)  ‘/oaÿîç. 

Fol.  122  V®.  î^'.  fl£piàYpo7:v(aç%aU'7:oy;?lçY‘5^'^'^p'®Ç  ?r<poxdxr^ç. 

Fol.  123  r°.  •/]'.  Il£pl  p.aXa'AxiAwv  y.a'i  ’j7ïay.xiy(ï)v  Y^cxpo^. 

Fol.  123  V®.  Finit  avec  les  mots  : xivdpa  ax(ç£i,  çrjpa(v£i,  yo'/Sqv 
x(y,x£’.  • £'!  U xi;  auxaT;  (6)  y.£Xpf,G0a'.  [^cjAExa-.,  ÈylÉGa;  ixB'.éxoj  [j.t-y.  yjz 
r,  zpiix  èbéap.axa  y.ai  t:'.v£X(*)  'XAslcva. 

Puis  viennent  les  /*roùlh)ies  dWlt'xandrf  d'A/jltodisie,  déjà  pu- 
bliés : <l>uGty.à  x:po6X'/]iJ.axa  bidçopa  àA£çdvbpou  à'fpooiaéo);  (f.  123  v^^). 

Et  upi'ès  : xp.ïiiJ.a  xwv  taxp'.xwv  èyXoYwv  xwv  ©uac/.wv  TrpoÔAYjp.dxwv 

v.(x\  £%'7uopY]|Adx(i)v  (7).  Inc.  Tb  àa^Xr^Tuiou  bwpov  Tuaawv  xwv  y.axà  xbv  Pi'ov 
Xp£iwv  u7t£p‘r]y,ovx(a6*/]  y.axà  x'ijv  àÇlav  * Tupbç  "(àp  ëvJ^uyov  awiJ-axal  Xoycu  (8) 
p.ixéyov  çép£iv  xbv  GyoTuov.  . . Des.  Kat  §ià  xouxou  7:dXai  p.àv  Yjp.dç  è^wG£ 
xou  -:tapab£{aou  vuv  bb  xai  x^ç  y^Ç  £7Ct6aŒy,aivci)v  è^dY^iv  7ï£ipdxai  * et 
contient  169  (p?B')  problèmes  médicaux  qui  ne  sont  pas  sans 
intérêt  (fol.  137  v®  à 154  r«.) 

C’est  la  2«  section  des  problèmes  d’Alexandre  d’Aphrodisie 
avec  les  questions  hippocratiques  citées  plus  haut  (Art.  Hippo- 
crate I,  7),  qui  sont  attribuées  dans  ce  ms.  à Alexandre  d’Aphro- 
disie. 


8°  FaXyjvou  èy,  xou  xpbç  TraxpoçiXov  Tr£pl  '7uX£up (xiboç, 
Galeni  excerptum  e libro  de  morbo  laterali  ad  patrophilum.  Un 
fragment  de  ce  traité  existe  dans  le  ms.  grec  de  Paris  2228, 
fol.  48  v°,  occupant  une  page  et  demie.  Le  même  fragment  se 
trouve  dans  le  ms.  médical  de  Vienne,  n®  30,  fol.  473  à 477. 

Il  commence  avec  les  mots  : "Eaxt  bY]7:ox£  x6  TrdOoç  y;  çX£Yp.ov/j, 
Gup.7uxwp.axa  p.bv  èÇ  àvdY/.Y]c;  lyouGa  xbv  Tuapà  çugiv  'oy^ov,  £p£uOoç  bbuvYjv  . 


(1)  ocTtoSzi^iç  Ms.  (2)  où’twç  ifslriç  Ms.  jj  (3)  Tuara  ms.,  d’ulie  autre  main  sur  le  tt 
est  écrit  A.  ||  (4)  xw^ôSoui  Ms.  ||  (5)  llota  Ms.  ||  (6)  «ÜTai,  Ms.  ||  (7)  lisez  : uTiop/)f/.x- 
Twv.  Il  (8)  Aôyov  Ms. 
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eL  finit  dans  le  ms.  de  Paris,  ainsi  ; 5it  ô’  oùoàv  ’?/  rriv 

Oéciv  9;  g’jvOegiv  -Kpo^  xà  x:apa'/.£([j.£va  [j.opia  y.oivcovi'av,  £uoT(Xov  £Îva', 
vo[j.(l^a),  xav  eyw  [j.y]  léyco.  Puis  vient  un  collyre  ophlhalmique  qui 
finit  avec  les  mots  : y,at  [j-og/ov  £?{gou  xat  ypS). 

9®  Une  Synopsis  des  médicaments  simples  de  Galien^  en  grande 
partie  par  ordre  alphabétique,  se  trouve  dans  le  ms.  grec  2230  de 
Paris,  fos  37  à 68  v<^,  sous  le  titre  : ’Atî'o  xwv  xoü  FaXr^voü  aTîXwv  èy.XGyr} 
Tivwv  y.EoaXaiwv  £Îç  a”£p  èiJ.Gépovxai  0£pa7C£(ai  xivai  (sic)  £t:1  8ià  GÔpciç  (sic) 
y.al  TTOixO.oiç  voGY)p.aGiv,  aTxtv£ç  y.ai  G£Grj[J.£(ovTai  p.£V  èv  xoiç  [j,£xo7:(oiç  Bta- 
y.Gxivcu,  èÇExéO'/^Gav  Bà  xat  èv  xw  Trapovxi  7:(vay.'.  * oTTOiat  xwv  0£paTC£itov  àv 
T.oioiq  y.-G(xXaioiç  £Îgiv...  Puis  vient  une  table  thérapeutique  : Il£pi 
p'.youç,  7C£pl  £Xp.(vOo)v,  7U£pi  ttcogO*?]^,  7:£pl  àXü)7ï£y.ia<;.  Le  dernier  : 7:£pi 
ycvixiov  o'A£yp.2vàç‘,  et  après  la  table  le  titre  : ’Atts  xwv  ix~aC')v  xoij 
rxAT.voj  G'jva'i".ç  rl'x  x'.va  y.zGixAX'.x.  Tnc.  (’A;jo6xsvgv].  U£c;;.bv  £gx’  y.ai 
xr^p'sv  xr,v  o’jvap.'.v  £v  xÿ;  xpixr^  -ou  xiç£'.  y,ai  a7:oGxâG£'.  ;j,£xà  xà  G6p.[j,£xpa 
x£xavpivov  • 7rr/.pbv  oï  xr^  'i'£ÛG£t  ixavo);.  Des.  Téxxt^  (1)  ....  aAÂoi 
BiboaGiv  £g6i£'.v  xcTç  '7U£7:ov0cGi  xY)v  7.UGXIV  v.<x\  xotç  AïOiwGiv.  U conüent 
226  chapitres  et  il  est  précédé  d’une  table  thérapeutique,  indi- 
quant tous  les  chapitres  qui  traitent  de  la  thérapie  de  chaque 
maladie.  Le  même  écrit  se  trouve,  conjointement  avec  le  n®  7, 
dans  un  manuscrit  de  Tuniversité  à Cambridge  (2),  qui  paraît 
être  une  copie  du  ms.  grec  de  Paris  2230. 

10°  Il£pl  y^£ipoup*/‘/jGia>v  FaX'rjvoü  v,x\  TTEpl  )^axay,Xr< g£ to  ç 
voGouvxwv.  Ce  traité  médico  astrologique  n’est  pas  le  même  que 
celui  qui  est  publié  dans  l’édition  de  Kühn  sous  le  titre  : Galeni 
prognostica  de  decubitu  ex  mathematica  scientia  (t.  XIX,  p.  529.) 

11  se  trouve  dans  le  ms.  grec  de  Paris  n^  1991 , fol.  29  v°  à 42, 
du  XV®  siècle,  en  papier,  de  142  feuillets,  in-4®.  Inc.  Nop.à(;  y.al 
’o'fAOu;  oî  îaxpol  y£ipoupYY)Tü)Gav  XEUpiqaoxouG-^ç  x^ç  GîX'rjvYîç  %ai  Sù... 

Des.  wGTTEp  v£  Y]  oùpà  aùxou  ègxIv  £>a/.0£iBY)<;  (3),  ouxo)  y.ai  xoîç  y.a6atpo- 

p-évoiç  GXpO(pOUÇ  TÏOlct. 

ll°FaX‘^vou  iaxpop-a6Y)p.axi%à,  Galeni  iatromathematica.  Il 
existe  dans  la  bibliothèque  de  saint  Marc,  à Venise,  entre  autres 
livres  astrologiques  et  mathématiques,  dans  le  codexGGCXXXVI 


(1)  T2Tt|  Ms. 

(2)  Daremberg,  Notices  et  extraits  des  mss.  grecs  d’Angleterre,  p.  164,  n®  2. 

(3)  i)y.oiiortî  Ms. 
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(336)  du  XV®  siècle,  en  papier,  de  332  feuillets  in-8°.  Il  suit  après 
les  latromathématiques  de  Mercurius  Trismegitns  (1).  Peut- 
être  est-ce  le  traité  intitulé  : FaX'/^voü  Tuepl  y,aTaxXiG£(i)ç 
£/,  TY]ç  £7ïiar/jp/^(;  (Kühn,  t.  XIX,  p.  529.) 

12°  ’ïaTpoaoçtov  £t,X£ A£YP‘£VOv  iv.  tou  tou  y,ai 

îu7ro7.pàTOU<;  xalàXXwv  tivwv  TuoXXà  §ox  ip.wTaTov.  Ce  n’est 
'qu’une  collection  de  recettes  en  grec  vulgaire,  qui  existe  dans 
' le  n*^  684,  f,  211  à 226  v®,  du  supplément  grec  de  Paris,  du  xv®- 
xviii®  siècle,  un  papier,  de  240  feuillets  in-8“, 


Inc.  Y<xX‘/]vbç  'ir£7C£ipapivoç,  loTOVTaç  và  vip.£  £Îç  t'1]v  :rpd?iv 

v.ol\  §oy,qj/r(V  TïoXXà  £g:r£ipoç  £YpaJ;a  ..  Des.  Il£pt  èpp.uYxwv.  "ÛTav  I/y)  ô 
àvOptoTüOç  lp[iû^(^{ouq  xal  Tuidv^  tov  xal  6 Tubvoç,  và  xoTuavi'oY)  *?j3uoap.ov  và  t'ov 
Tzivri  [j.£Tà  ’o^ouç  oXi^ov  xai  d)0£X£ÏTai. 

Des  écrits  analogues  en  grec  vulgaire  se  trouvent  dans  le  ms. 
de  Goislin,  335,  du  xv®  siècle,  en  papier,  de  325  feuillets,  in*8®, 
copié  par  Michel  Souliardos. 

1.  Fol.  17  : Il£pl  x£çaXaiou  (?)  tou  aoowTaTOu  Galeni 

excerpta. 


2.  F.  21  à 60  : Apyji  crùv  0£Û  * ’I'/jTpoooçt  ouvt£6£V  -ïï:apà  tou  ooçtOTaTOu 

YaX'/]vou,  Galeni  iatrosophium. 

3.  F.  63  : Ai^eiq  ^OTavôov  kp[):(]vi<xq  y.0Lx’  àXçabyjTOu  tou  aoowTaTOU  ycn- 

Xyjvou,  Galeni  Icxicon  botanicum  : ’'Apx£uaTpov  v) 
xavTl^àpou. . . 

4.  F.  69  : Il£pi  Twv  àvTt6aXXo[jivü)v  T^TOi  t'o  (juvo)VU[j.ov  xaTà  àXçaéïjTOU 

TOU  Y^Xr^voü  * ’Avti  àxav6(ou  G7:£p|j.aT0ç  Xuy^viç. 

' 5.  F.  75  à 148  : IKva^  tou  'irapovTOç  laTpooooiou  twv  Tptwv  laTpwv, 

LTTTüoxpaTOuç  xal  p.£A£Tiou  TOU  G090U,  de  604 
chapitres. 

6.  F.  198  vo  à 227  : FaX'^vou  tou  '7ïoiY)Tixo)TàTOu '7î£pi  /up-wv,  etc. 

13®  ' 1 TC  TOXpaTOUÇ  T£  xat  "(OiX^VOU  xat  £T£p(i)V  OtXoGOÇtOV 
XaTivtov  y.a'i  ypev.M'^  TC£pl  0 £ to p yj p.aTWv  t£  xat  £TCtGTàa£tov 
‘àX'^Ooüç  (2)  aTCo§£( Ç£o)c;,  Hippocratis  et  Galeni  et  aliorum  phi- 
losophorum,  latinorum  et  graecorum  de  theoremalibus  et  expli- 
cationibus  verae  demonstrationis. 


0)  Catalogue  des  mss.  de  la  Bibliothèque  royale  des  ducs  de  Bourgogne.  Bruxel 
les,  1842,  t.  I,  p.  227. 

(2) 
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Ce  traité  existe  dans  le  ms.  grec  de  Paris  2320,  du  xvi®  siècle, 
en  papier,  de  41  feuillets  in-S®  ^Colbert  3614)  C’est  une  collec- 
tion anonyme  dont  voici  les  Litres  des  principaux  chapi- 
tres. 

Fol.  1 : iTCTuoxpàTOUç  Tuspi  ysvvYjaswç  àvOpojxou  7,at  'Tuep'j 

ç. 

"O  vop.oç  p-'ev  Tcdvxa  xpaxeivei  • Y)  Se  ^ovy)  (1)  xou  àvopbç 

Fol.  5 : ’lwdvvou. 

KaOapoxépo)  b's  TraXiv  S‘/îXd)aa)[j.£V  * auvouŒiaf^O[;.évou  xou  dvbpb;  p.sxà  vqç, 
Yuvai7,6<;.... 

Fol.6:Il£pl  xeXeux'^çxouàvôpwTuou,  ’Io)dvvouAap.a(:%'^vou 

Fol.  6 v°  : ’I  wdvvo  u Aap. aox'iQ  vo  u. 


Asï  vivwGxsiv  y,al  xoüxo  • oxi  ei  pièv  TroXXuv  dv£p.ov  Ospp.bv  ïyei  èv  xd>  cruvcu- 

Giaap.to  Yj  yurq  (2) 

Fol.  7 : 'Ix:7:o7,pàxouç  'âspl  ^axa axeu^ç  (3)  àvôpwTuou  * bp.o- 
çii)V£t  bkè'xi  xouxû  x al  YaX‘/]v b ç ô Oaup.daioç. 

'0  dvôpwTïoç  0£b<;  loxlv  l'jziyeioq  x:XdG[aa  be  0£Ïxbv  (4)  • xuptoç  è'jtiY£tO(;... 
Les  suivants  paraissent  indépendants  du  titre  du  commence- 
ment. 


Fol.  9 v°  : Tou  coçoxdxou  y<xkr\wu  7U£pl  9X£uoxopiaç. 

Fol.  12  V®  : llauXou  [7U£p(  çX£6oxop.(aç]. 

Fol.  13  V°  : Il£pl  £X  TCOIWV  XOTUWV  çX£UOXOp.£lV  * tTCTUOXpdxOUÇ. 

Fol.  15  : n £pl  xXoxtwv  dpwGxwv  • opa  xal  vo£t  (5) . 

’Eàv  èoxlv  xXoxiov  dpwaxwv  èpuOpbv,  izoXkà  £a0(£iv  ^oyyiXvx... 

Fol.  16  V®.  Il£pl  oupwv  £X£pa  £pp//jv£ia  iwdvvou  ©iXogoçou  xou  xéxf^'^ 
(l.  x^éxf^-^)  y^priGip.wv  xal  àxp'/jGxwv. 

XpY)  Gxox£tv  xbv  taxpbv  (6)... 

Fol.  17.  Hopl  oupwv  xp‘qazm  iTTTTOxpdxouç  xal  YaXvjvou  xwv  çtXo- 

GOÇWV. 

Fol.  18  V®  : ’A0*/)va(ou  iropl  oupo)v  (7)  guvoJ^iç  ày.pi6i]ç,  (8). 


(1)  St  os  yov^  Ms. 

(2)  yuvv7  Ms. 

(3)  xarà  (7XSy3v5ç  Ms. 

(4)  ôîi/.bv  • Ms.  presque -toujours. 

(5)  wpa  Axi  VÔV7  Ms. 

(6)  Twv  ixrpüv  Ms. 

(7)  oùpüv  Ms. 

(8)  xApi^-î]  Ms. 
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Fol.  20  v°  : MéOoBo;  tgjv  uaXtiov  (I)  YaX“/)vou  ç/iAoaoaou. 

Fol.  23  : IIspi  cfUYp.wv  (2)  àvOpwxou  • Yvwpicp.a  ^ioriq  y.ai  OavaTCu 
TOU  GOçwxaTOU  ‘^aX’qvou. 

Fol.  23  v°  : ’Et.  Twv  YaX'/jvoü  Trspl  oupwv,  y.al  vqq  toutwv  y,vp(o)ç  oia- 
çopaç. 

Fol.  29  v”  : Enfin,  un  opuscule  des  oiseaux  et  des  remedes  qui 
peuvent  provenir  d'eux,  commence  ainsi  : 

Inc.  Ilspi  Itcotcoç  opvéou  y)  tou  à^p'-OTCcTivou. 

‘'ETCOtl^  OpVcOÇ. .. 

Des.  n spi  (I)WV. 


Tà  opviOwv  d)à  v£apà  — wà  oï  0a7^aoo(aç  yeXt^Yqç,  (3po30évTa,  OcAtvia- 
/.ouç  laoat  • wà  ce  Oaup.aoai  à/p'^axa. 

14"  Tou  TïpoYV wc7Tty,b V Trept  àvOpojTüou,  Galeni  pro- 

gnosLicon  de  homine.  Cet  opuscule  apocryphe  se  trouve  dans  le 
ms.  grec  de  Paris  2494,  fol.  258  à 260  v”,  du  xv°  siècle,  en  papier, 
de  260  feuillets,  in-8°  (Fontebl.-Reg.  3211). 

Fol.  258  : Inc.  2uvéoT'r]/,cv  6 3^6a[j.O(;  iv.  o 'cxcixeiwv  * Oepp.ou,  d/u^pou, 
^'qpou  v.a\  uypou. 

Fol. -258  v°  ; AiàOeat;  xoü  àv6pw7:{ou  awp.axoç. 

Tb  àv0p(l)7ï!,vov  Gwp.a  ex  xeooàpwv  auvtoxaxai. 

Fol.  259  : Ilept  Staçopaç  xpaoewv. 

Iloiouai  be  xouç  àvOpwTOuç  xo'.ouxou;  • xb  aip.a  xoieï  xbv  àvOpwTOv  aTrXouv, 
iXapbv 

Fol.  259  : Kpaciç  oï  açiUYiJ.wv  xciauxr^. 

Tou  [j.ev  aT[J.axoç  b o^UYp.oç,  [j.ÉYaç. 

Fol.  260  : Oept  àv0po)7:(v*/]ç  xaxacxeu^ç. 

'O  àv6po)7:0(;  Oebç  èaxi  £7ï(y£ioç,  TïXaap.a  Oeïxbv  • xupioç  eaxi  Travxwv 


xwv  XX'^VWV... 

Fol.  260  : Ilepi  cpXebwv. 

’^E/ei  xb  '^Tuap  xou  àv6pco7:ou  oXéSaq 

Fol.  260  v°  : Des.  elç  oï  xbv  xct:ov  (3)  xôW  veçpCôv  xal  xwv  dutov  èvoi- 
X£Ï  Y)  p.dXaiva  yoX'q  * xal  bxav  'Kk^qOuy^^^  àxovx(?^£i  eiç  xà  p.£)c/)  bXou  xou 
a(l)p,axoç. 

Un  opuscule  anonyme,  analogue  à celui-ci  et  au  précédent,  se 


(1)  i)à.lio)  Ms. 

(2)  n'^vjixoM  Ms. 

(.3)  TWV  TÔ7TWV  Ms. 
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trouve  dans  le  ms.  grec  de  Paris  2303,  fol.  82  v®  à 86  : [Tepi 
v,0LT<XQY.zuric,  TOU  7.ca|Jiou  xai  tou  àv0pu)7uou.  — Tiveç  tîov  àvOpibzwv  eîol  t:£- 
pty^apsTç.  — Hepi  auXXrj^liso)?  dcvOpwTïou.  — ITcpi  fiiou  exacTY)?  topaç. 

15°.  n P oXs  TaX'Gvou  Tuepl  gtoi/siwv. 

C’est  un  écrit  anonyme  qui  contient  des  pt'olégomènes  et  des  com- 
mentaires sur  le  traité  de  Galien,  Des  éléments.  Il  se  trouve  à 
Naples  dans  la  bibliothèque  royale,  Ms.  grec  III.  D.  15,  fol.  174 
v°  à 184,  du  XIV®  s.,  bombyeinus.  Il  commence  ainsi  : Tà 

àvOpwTTtva  GW[j.aTa  tÿ^ç  '?]p.£Tépac;  T£/vyjç  Tuy^avouot  uTC0X£iiJt.£V0V 
y..  X.  (I). 


16°raX'Gvou  Tà  èptoT'/jp.aTa  t'^ç  ta^pix^ç,  Galeni  quæstiones 
de  arte  medica.  — Inc.  T(  £gtI  Téyvr^.  TéyvY)  èoTt  Guar/}p.a.  Des.  '7îoi£T- 
Tai  TY)v  xiV^Gtv  h T£  y.uy,A(i) . La  dernière  question  est  du  pouls  (2).  Ce 
traité  est  contenu  dans  le  codex  469  de  Munich  du  xiv®  siècle, 
bombyeinus,  1°^  254,  in-f°. 

17o  Une  table  des  divisions  dans  dix  livres  de  Galien,  par  un 
auteur  anonyme  ancien,  existe  dans  le  Codex  medicalis  35  de 
Vienne,  f°®  329  à 359  v°.  Il  est  intitulé  : ’Apy;})  ouv  0£to  twv  §iaip£0£a)v 
-raatov  twv  raXYjv£(o)v  T:payp.aT£tÔ)v,  àpy6p.£V0<;  oltzo  tou  ';:£pi  aip£G£0)v, 
t£X£ut2>v  8s  £iç  T'Gv  0£paTC£UTt7.’^v.  Si  on  peut  conclure  du  spécimen 
donné  par  Lambecius  (t.  VI,  p.  151),  c’est  une  table  analytique 
très  importante  et  digne  d’être  publiée.  Elle  divise  le  livre  de 
Galien  De  sectis,  Il£pl  alpéa£o)v,  les  deux  livres  De  curatione  ad 
Glauconem,  le  livre  De  pulsibiis  ad  Teuthrantem,  le  livre  De  diffe- 
rentia  morborum^  le  livre  De  causis  morborum^  le  livre  De  differen- 
tia  symptomatum  et  les  trois  livres  De  causis  symptornatiim. 

18°  Une  table  très  détaillée  des  noms  d’auteurs  cités  par  Galien, 
avec  renvoi  à l’édition  de  Bâle,  faite  avec  grand  soin,  existe 
dans  la  bibliothèque  de  la  société  de  médecine  de  Londres.  Elle 
est  d’une  récente,  mais  belle  écriture  (3). 

19°  ’laTpoGoçiov  FaX’/jvou  %a0'  'l7CTCoy,pàTOU(;,  Galeni  médi- 
cinale ad  Hippocratem.  Cet  écrit  existait  en  grec  dans  la  biblio- 
thèque de  Constantinople  et  il  est  cité  dans  le  catalogue  des 


(1)  Voir  Salvator  Cyrillus,  Cod.  graeci  Ms.  Reg.  Bibl.  Borbonicae,  Neapoli, 
1826-32,  t.  ir,  p.  388,  n«  299. 

(2)  Hardt,  Catalogus  mss.  Monachii,  cod.  469,  f.  94,  t.  IV,  p.  452. 

(3)  Daremberg,  Notices  et  extraits  dss  Mss.  d’ Angleterre,  p.  164. 
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174  livres,  dressé  par  un  certain  Grammalicus,  ainsi  que  le  sui- 
vant. Le  même  traité  se  trouvait  entre  les  livres  de  Michel  Can- 
tacuzène  : YaX'/]vou  xaTà  iTUTCoy.pdTouç  * y.ai  t'o  7,apTi  ev£  7.0 A- 
Aatç  [j.£TaÇwTatç  (i).  Dans  la  bibliothèque  de  Belgique,  ms.  11346, 
du  xvi^  siècle  ^/3,  il  y a en  grec  un  traité  intitulé  Galeni  de  medi- 
cina  Hippocratis  et  commençant  : Tàç  7ï£pi  etc.  (2),  Peut-être  est-ce 
le  même  écrit. 

20“  Tou  i'TUTuoy.pdîouç  £i<;  xà  àvaXuTiAd,  ^t6Xta  ooT-aiéa- 
G a P a • y,  al  è ^ ‘ç  y £Î  t a i a ù x à 6 y a X v 6 ç,  y.al  TrdXo  dç  xou  yaAr^vou 
XT/V  £Ç‘/)y‘/)Giv  £7_£i  £pg'/)V£(a  6 GOGwxaxoç  pr/a-çX  ô d^sAXo?.  Ces  quatorze 
commentaires  de  Galien  et  ceux  de  Michel  Psellus  sur  le  livre 
hippocratique  Des  résolutions  (Hippocratis  liber  resolutionis) ^ sont 
cités  dans  le  catalogue  de  Grammaticus  (3).  Nous  avons  beau- 
coup de  raisons  de  croire  que  la  bibliothèque  de  Constantinople 
n’est  pas  perdue,  et  nous  espérons  un  jour  la  découvrir. 

Dans  la  bibliothèque  de  Michel  Cantacuzène,  il  y avait  encore 
les  écrits  galéniques  suivants,  qui  paraissent  apocryphes,  autant 
du  moins  qu’on  peut  juger  d’après  les  titres  (Foerster,  p.  27)  : 

y/ç'.  xoü  auxoü  yaX'^voü  7ï£pl  à^'ûpxou  y.al  izttwv  y.al  x'^ç  xouxwv  0spa- 
'Kdaç  y,al  £'âtyvo)G£ü)c;  * y,al  xb  /apxV  £V£  v.oXXaiç  p.sxaÇwxaîç. 

}/.  xoü  auxoü  yaX‘/]voü  'xopl  üXr^ç  laxpaYiç  y,al  xb  /apxl  £V£  (^cêpdïvo. 

Xa'.  xoü  auxoü  ya)//)voü  TTEpl  Bta(xY]<;  xoü  àvÔpwTrou  y.al  i:zp\  àvBpwirwv 
ây,0£0iY)xr^p.£V(i)v  * y,al  xb  xapxl  £V£  [3i66dxtvo. 

X[V.  xoü  auxoü  yaX'/)voü  Ttopl  |j.op(o)v  xal  xr^ç  aüxwv  G'/jp.onoGswç, 
xal  xb  xapxl  £V£  Pébpdl'vo. 

Xy'.  xoü  auxoü  yaX*/]voü  -Tuspl  laxpwv  B'baaxdXwv  xal  p.aO*/;x(ï)V  xal  xb 
/apxl  £V£  [iobpaïvo. 

Xb'.  xoü  auxoü  yaX’/)voü  Tuopl  àvép.wv,  Tïopl  'jrupoç,  x:£pl  üoaxoç  bp.6p(ou 
xal  uoaxoç  Troxagoü  xal  übaxoç  OaXaGotou  xal  übaxoç  Xip.vr^ç  xal  übaxoç 
(ppéaxoç,  £xi  xal  y^ç  Xouxviç  xal  xoxxDyjç  * xal  xb  /apxl  £V£  [boépdïvo. 

laxpOGÜoiov  iwavvtxiou  lopop.ovd'/ou  xoü  xal  èTrlxXïjv  xapxdvou  xal 
'^pwxoGuyyéXou  yovagévou  xspxupcov  xŸ^ç  vyjgou,  GUvaxOeÎGa  xal  èxXo^OEÎGa 
Tidvxa  xà  dvayxaîa  àiib  xwv  xpiwv  laxpwv  Î7ï7:oxpdxouç,  yaX'çvoü  xal 


(1)  Richardi  Fœrsteri,  De  antiquitatibns  et  lihris  manuscriptis  constantino- 
politanis,  Rostocliii,  1877,  in-4°,  p.  20  et  28  b.  Voir  aussi  Lambecius,  éd.  Kollar, 
1. 1,  p.  272  (anc.  éd.,  t.  I,  p.  148). 

(2)  Ant.  M.  Zanetti,  Graeca  D.  Marci  Bibliotheca,  1740,  iii-fol.,  p.  155. 

(3)  P'œrster,  l.  c.,  p.  23;  Lambecius,  t.  I,  p.  273  (auc.  éd.  t.  I,  p.  149). 
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[jLsXsxfou  TOU  (Tocpou  ‘ £Ti  xttt  Ttept  otoxpiov  T)X(ou  Ts  xaî  arjXï^VTjç,  xat  Trspt 
oiaiTT^s  Ttôv  SwSsxapiïjVCOv  xat  Ttspî  cpXeêoxopifaç  aùxw/  • xaî  xo-^apxt  £V£ 

piêêâxtvo  (Fœrsler,  p.  28G). 

Un  traité  analogue,  sous  le  titre  : AtaOrix-r)  xôjv  xpiwv  îaxpwv  Fa- 
XtjVOÙ,  'l'ir'jroxpàxouç  xaî  MsX£xtou  xoû  aocpoù,  TT£pî  x^ç  xoù  àvOpcoTTOu  xa- 

xaoxEu^;,  se  trouve  à Vienne,  ms.  53  (1).  Peut-être  est-ce  le  traite 
publié  par  Chartier,  t.  VI,  p.  440,  et  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
ms.  de  Paris  2091,  fol.  8 à 9,  et  en  partie  dans  le  ms.  de  Paris 
231G,  fol.  439  V®.  Cet  écrit  porte  le  titre  i AtaOrjxrj  xoû  aocpwxàxou 
raXrjVoû  • TT£pî  xoû  àvOpwTiEtou  (TcopLaxoç  xaxaoxEUïi . 

Dans  la  bibliothèque  de  Rhœdeste,  il  existait  un  traité  de  Ga- 
lien intitulé  : yaXïjvoû  it£pî  àTroSEÎ^Ewv  îaxpwv  (Fœrster,  p.  31). 

V.  Traité  de  médecine  anonyme. 

Entre  les  papiers  de  feu  Daremberg,  j’ai  trouvé  un  Traité  de 
médecine  anonyme  très  important,  qui  contient  de  la  matière 
nouvelle,  exposée  d’une  manière  très  attrayante.  C’est  de  ce  traité, 
je  crois,  qu’il  est  question  dans  ce  passage  de  Daremberg  (2)  : « Je 
signale  particulièrement  un  Traité  de  médecine  anonyme,  dont  le 
style  rappelle  la  vivacité  des  descriptions  d’Arétée,  et  qui  est,  en 
partie,  composé  de  fragments  inconnus,  tirés  des  écrits  de  quel- 
ques médecins  de  l’école  médicale  d’Alexandrie  ou  de  médecins 
antérieurs.  » 

Chaque  maladie  y est  traitée  dans  trois  paragraphes,  sous  trois 
points  de  vue  : dans  le  1^'’  paragraphe  sont  exposées  les  causes 
de  la  maladie;  dans  le  2®,  les  symptômes;  dans  le  3®,  le  traite- 
ment. L’importance  de  ce  très  ancien  traité  est  extrême  et  il  serait 
très  intéressant  pour  la  science  de  le  publier. 

Il  se  trouve  à Paris  dans  le  ms.  grec  2324,  fol.  14G  à 209,  et  dans 
le  ms.  Mynas  du  Mont  Athos,  suppl.  grec  G3G,  fol.  21  à 82,  du 
XVI®  siècle,  en  papier,  de  142  feuillets  in-8®;  ainsi  que  dans  le 
ms.  méd.  de  Vienne  37  (olim  41)  fol.  13. 

(1)  De  Ne.ssel,  part,  iir,  p.  56. 

(2)  Daremberg,  Oribase,  t.  1,  p.  xl. 
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•Dans  le  ms.  grec  2324  de  Paris,  du  xvP  siècle,  en  papier,  de 
249  feuillets  in-8°  (Fontebl.-Reg.  3180),  il  existe  une  collection 
médicale  d’un  médecin  ignorant  sous  le  titre  'Apy  taùv  Bsép  iaxpo- 
aocpi'ou  iTnTOxpaTOUi;  xa't  YaXrjvoù  (JiaYVOÎ)  xa't  spaaTjdxpaxoo  [sic).  Au 
milieu  de  cette  collection,  dans  les  feuillets  146  v°  à 209  v",  se 
trouve  notre  traité  anonyme.  Il  commence  avec  la  maladie  Sxo- 

xcopiaxixwv  aixta  — Sxoxcopiaxixcüv  (3'f]\x€i>x  — Sxoxü)pLaxtxâ>v  Ospaiteta 
et  finit  incomplet  avec  les  mots  Aua£vxep(ai;  aîx(a.  Kat  irspi  xrjÇ  ouasv- 
xep^aç  duvecpiüvvjaav  oi  rcalouol.  En  tout,  il  est  question  de  31  ma- 
ladies. 

Dans  le  suppl.  grec  636,  fol.  7,  sous  le  titre  raXrjvou  ’iaxptxà  euxco- 
piaxa,  les  Euporistes  diffèrent  du  texte  imprimé.  Après  le  ch.  IIspî 
cpOetpiàaswç  (Ms.  fol.  7 et  éd.  Kühn,  t.  XIV,  p.  323),  dans  le  ms.  sont 
intercalés  les  paragraphes  : AtacpuXaxxtxà  xpty^wv.  — MàXaypta  xscpaXïj<; 
■TCUxvwxixov.  — Au^rjxtxôv  xpty^wv.  — ''Tocop  au$7)xix6v.  — MeXacyp-axa 

xpiy^wv.  — Savôàç  TtoiTjaai  xpfy^aç,  — Puis  vient  le  § (f“  7 v°)  : Ilept 
ly^tipwv  (1.  ày^wpwv)  xat  XY]p{wv  a Xéyovxai  YXuxetai.  Après  le  § Ilepi 
àXü)7rsx(ac:  xaî  ôcptàaetoç,  le  ms.  ajoute  (f®  10)  : Ilepi  xecpaXaXyfaç  xaî 
l)puxpav(aç.  Inc.  'H  xecpaXaXyia  ôSüvtq  soxt  xïjç  xecpaX^jç  oXrjç  xaxà  TXEpioSouç 
Ytvop.£V7)...  — ’A7iocpX£Ypiaxtap.ot  xa0a(povxeç  x-^v  xEcpaX^^v.  — Ilxappiixà  8tà 
xwv  {jLuxxTfipwv.  — Puis  vient  (f®  10  v®)  : Kecp.  6'.  Ilepî  toxaXYÎa<;  (éd. 
Kühn,  t.  XIV,  p.  330,  ch.  3).  Les  deux  §§  de  l’imprimé  (t.  XIV, 
p.  338)  IIpôç  xàç  àno  [xuxxï^pwv  atpLoppaYtaç  et  ïlepi  xîjç  ex  'jpaupiaxtov 
al(jLoppocYla«;  n’existent  pas  dans  le  ms.,  f®  13  v®. 

Enfin,  jusqu’à  la  fin  du  § npôç  acp6aç  êpsYwv...  x^  Si^^et  8e  xà  Spcptéa 
êXàîrxet  (voir  Ms.  f.  21  et  Kühn  t.  XIV,  p.  364),  fin  du  8®  ch.  du 
1®®  livre  des  Euporistes  dans  l’imprimé  et  du  12®  dans  le  suppl. 
grec  636,  les  textes  y sont  à peu  près  les  mêmes,  excepté  les 
différences  indiquées  ci-dessus  et  des  variantes  nombreuses  qui 
portent  surtout  sur  le  style.  Mais  après  ce  morceau  commun,  dans 
le  ms.  f.  21  à 82  suit  le  traité  anonyme  de  médecine,  ch.  13  à 59 
inclusivement.  Il  est  intitulé  : AtàYvwa iç  irepi  xîôv  e^ewv  [sic)  xaî 
ypovîwv  voar)  jxàx  ü)v.  Inc.  ‘hpevîxtSoç  atxîa.  Kscp.  ty’.  ’Epaa(<Txpaxo<; 
|JL£V  e^axoXoûOwv  xîov  lauxou  ooY[Jt.àxoiv  cpajaî  ytveffOai  xtiv  cppevTxtv  xaxà  xi 
TiàOoç  xîov  xaxà  xov  |xi^vtYxa  evepystiov.  Des.  ’EXecpavxtàcrewç  aîxia.  Ke<f. 

vO'.  oè  èXecpavxiàcjewç  xîov  (xev  TiaXatwv  oùoeîç  ep-Vï^aOr)  taxptov 

ypy^aOwaav  Se  xaî  t|;uypoXou(TÎa  xaî  xoTc  auxo[jLàxot<;  à(piopwx7)pîoi<;  • xaxà  pLi- 
|XTjCrtv  xouxiov  * ’EirtY£vopLévtov  cüçpeXr,Oe"îcTi  xaî  ütto  xrjç  oiaTTupou, 
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Puis  f®  82  à 100  V®,  ch.  00  à 105,  vient  une  collection  de  diver- 
ses recettes  tirées  de  Galien,  AéLiiis,  Actuarius,  Myrepsus  et  d’au- 
tres. Enfin  le  style  peu  à peu  s’abaisse,  et  il  devient  tout  à l'ait 
vulgaire  à partir  du  ch.  100  jusqu’à  288,  fol.  101  à 110;  excepté 
le  dernier  chapitre  et  (juelques  autres. 

C’est  une  collection  copiée  par  un  médecin  ignorant,  comme 
l’atteste  le  second  copiste,  f®  94,  ch.  223  : riepi  TiaiScx;  tteoovxoç  xal 

supsOÉvxoc;  à<pt6vou.  llpo<;  xouxo  oià  nEipaç  laxpoç  x(ç  àypapifjiaxoç  xai  aTrat- 
Ôe’jxoç  6 Ypà»j;a<;  xo  ivx^ypoccpov  xoù  Txapovxoi;  êiSXiou  XéyEt  xaxà  Xi^tv  xàSe 
(upoaxâ^aç  lyo  àvaÇsu^s  (rlyouv  àva^éaat)  o^u  op7)[jL£i  xÈ  gtzo^^ov  aiêpÉ^ac; 
£7rÉ6txa  xo  axopa  xiç  yaaxpÔLx;  xat  eùOsoç  eXàXtore)  : -^'youv  EuOkoç  iXàXrjds 
Enfin  vers  la  fin,  fol.  139  v®  3,  on  lit  : ’Exoùxo  xo  -^axpoaocpiov  t^vs  xoù 
TraTia  KuptXXou  * xai  XTjç  xo  aTro^EVOdi,  va  ïjri  xàç  àpaç  xtov  xtï)'  OEOcpwptov 
“axÉpeov  YjjjLCOv  va  t^ve  xai  àXr;xoç  psxa  6àvaxov  • va^v)  xal  x'^v  xaxàpav  xoù 
aytoo  iJLEyaXopàpxipoi;  8t(jiT|Xp(ou  xou  pEpouêXùxou  * -riXTiaiov  e’k;  xoTc  Kpoù- 


TTwêati;. 


VI.  MrjxpoSiüpa. 


Métrodora  a écrit  un  traité  sur  les  maladies  des  femmes,  inti- 
tulé riEpt  xwv  yuvatxEitov  TiaOtov,  encore  inédit.  A Florence,  il  existe 
un  manuscrit  de  Métrodora,  dont  Daremberg  (1)  a pris  copie  ; 
malheureusement,  je  n’ai  pu  retrouver  cette  copie  dans  ses  pa- 
piers que  j’ai  examinés  très  soigneusement.  Jusqu’à  présent,  je 
n’ai  pu  trouver  aucune  citation  de  cet  écrit  gynécologique  de 
Métrodora  chez  les  anciens,  ce  qui  rend  très  diflicile  la  fixation 
de  l’âge  de  l’auteur. 

Cet  écrit  de  Métrodora  se  trouve  dans  un  seul  manuscrit  de 
Florence  : Plut.  LXXV,  cod.  graec.  III  du  xii‘‘  siècle,  en  parche- 
min, in-8®,  de  263  feuillets,  f®®  4 v®  à 33. 

Ce  traité  gynécologique  est  intitulé  : ’Ex  xwv  MrjxpoSojpaç  TtEpl  xwv 
Y’jvatxEicov  TiaOwv  xy|<;  pYjXpac.  InC.  Twv  Y^vaixEtcov  xcaOtov  ttoXXô)v  xe  x.  X. 
Des.  où  ETTiyptE  xov  axopayov.  Selon  Bandinius  (t.  III,  p.  141),  il  con- 
tient 108  chapitres  avec  des  subdivisions  de  quelques  chapitres. 
Dans  ce  traité,  ajoute  Bandinius,  il  est  question  non  seulement 

(1)  Daremberg,  Oribase,  j:.  I,  p.  xxv. 
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des  maladies  de  l’atérus,  mais  aussi  de  l’estomac  et  des  mamelles, 
et  diverses  préparations  de  médicaments  y sont  prescrites; 
Antonius  Cocchius,  dans  ses  livres  mss.,  attribue  à cet  ouvrage 
quelque  analogie  avec  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Cléo- 
pâtre, et  n’est  conservé  qu’en  latin. 


VII.  ’OptêdcJtoç. 


Oribase,  médecin  de  Julien,  compatriote  de  Galien,  vivait  au 
IV®  siècle  de  notre  ère.  La  plus  grande  partie  de  sa  Synopsis,  en 
70  livres  selon  Photius,  ou  72  selon  Suidas,  est  perdue.  Tout  ré- 
cemment, j’ai  découvert  un  opuscule  anonyme  de  39  chapitres, 
sous  le  titre  : ’0cp6aX[i.ixà,  De  remediis  oculorum,  dans  le  suppl. 
grec  de  Paris  446,  fol.  35  v°  à 38  v°,  du  x®  siècle  en  parchemin 
de  261  feuillets  in-4°,  belle  main  (Vienne). 

Cet  opuscule,  qui  contient  39  chapitres,  est  un  extrait  tiré  d’un 
livre  de  la  collection  d’Oribase,  sur  les  maladies  des  yeux,  perdu.  Et 
les  preuves  sont  décisives  : 1)  Un  collyre  qui,  selon  le  témoignage 
d’Aétius  (1),  appartient  à Oribase,  se  trouve  dans  cet  opuscule 
(fol.  36,  a,  ligne  22)  : é.  Aiàpooov  '?)[j.£T£pov  Trpoç  ze  àxpiàc;  xat  IXxwastç  xai 
U7I07I010UÇ  (mc),  sTaxaupiaTa  Te  xat  ea^apcoS  t ç puTraptaç  èXxwv.  KaopLi'aç  — 
xrj(j,£ü)<;  <iç'.  — 2)  Un  autre  collyre  qui,  selon  Aétius,  est  appelé 
par  Oribase  euxovov  (fol.  36,  b,  ligne  25)  : vj.  Eùxovtov  xpa^wpiaxtxov. 
Ka8(j.taç,  ^aXxou  xexauptévoj  àvà  <^x8'  — xoùxo  ot  fjtev  àppLoxiov,  ol  oe 
ÔTuaôoêapéç,  Tjfjie'tç  8e  eùxovtov  xaXouptev,  ainsi  que  le  Collyre  9 de  cet 
opuscule  : G'  Tô  oià  xiov  8uo  XfOwv  xpa^wpiaxtxov,  sont  aussi  attribués  à 
Oribase  par  Aétius  (2),  — 3)  Le  collyre  trachomatique  des  enfants 
a été  modifié  par  Oribase,  selon  Aétius  ; ce  collyre  y existe  aussi 
(fol.  36  V®,  a,  1.  25)  : t'  UatStxov  xpayw(xaxtxov.  KôpLeioç  Fo  q , xaojxiac;  Fo  q\ 
yaXxvjxewç  xe,  Fo  y’,  ottiou  Fo  a q" , |xûauto<;  Fo  à,  hpo  oe  eêaXov  xoo 
(jLuauwç  • ü8axt  X tou.  4)  Le  collyre  21  de  cet  opuscule  : xa'  ’o^uSepxU 


(1)  Aétius  dit  1.  VII,  ch.  110;  éd.  Aldine,  fol.  145  v°  : AïotpoSov  Xeuxôv  Ti[xé- 
xepov,  cpTjalv  ’Opiëaaioç,  itp8ç  xe  àx|xàç  xx>v.  Un  autre  otâppoSov  qui  suit  : ''AXXo 
xou  aùxou  • TToteî  Trpôç  d(x[xàç  xxT^.,  n’existe  pas  dans  cet  opuscule  d’Oribase. 

(2)  Aétius,  1.  VII,  ch.  115;  éd.  Aldus,  fol.  146  v“.  — Le  l^r  est  intitulé  : Tpotyw- 
[j.axixôv  êx  x(T)v  ’Optëacriou  euxovov  xaXoû[i.evov. 
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^r)p(ov,  ’EXuôp(o  (l.  ^eXi8ov(aç  pt^Yjç),  àXtofjç  àvà  Po  cpûXXou  Po  à,  ttettÉ- 
petoç  XeXETucrp,Évou  , eXXsêopou  Xsuxoü  <^à,  esl  attribué  à Oribase 
par  Aétius,  sous  le  titre  (Aét.  1.  VII,  ch.  100;  f”  141)  : ’'AXXo  ^irjpàv 
o^uôepxeç  ’Optêaa(ou,  5)  Enfin,  dans  le  dernier  chapitre,  XO',  on  lit 
(fol.  38  v”,  />,  ligne  19)  : XO'  To  Xsyoijlevov  6y^Ôiov  • aùxo  wç  TToXu- 
y_pt(Txov  SV  xoTç  xoü  ’Opiêaatou  xscpaXatotç. 

D’autre  part  les  collyres  suivants  attribués  par  Aétius  à Oribase 
n’existent  pas  dans  cet  opuscule  : ’OpiSautou  6ypà  irpo?  xoùç  otà 
àXxtocjew?  u'juo'jîbuç  • ^(^aXxàvOou  <^>],  xpoxou<^ï],  a[xupv7)i;  (-*-^Xtxoç  X(. 

à.  Tou  auxoü  uypa.  MeXtxoc;  Po  6Tto6aXaà(ji,ou  <C^P',  OTtou  xupr)vatxoü 
<^dt  6'iio'iràvaxoç  <^à  ç".  Tou  aùxoù  Trpôç  UTctoTttouç  uypà.  BaXaàjAOu, 
xpoxou  — at^uTcxapiov  aiYOïrpotTwirov.  Aétius,  1.  VII,  ch.  101, 
fol.  142. 


KoXXuptov  (Txaxixov  xo  8t’  eXa(ou  wç  ’Optêàatoç,  etc.  Aétius  l.  VII, 
ch.  103,  fol.  143  V®. 

’Opiêaaiou  àvtx7]xov,  <îuXoupi.évou  (pï)atv,  airaXov  Xtêuavov,  etC. 

"AXXo  Xtêuavov  wç  ’Optêâato^  irpoç  4pX'^‘^  sXxoxrstç,  etc.  ’,  et  pluS 
loin  : "AXXo  xoXXuptov  xo  oùpàvtov  tbç  ’Opiêàatoç,  etc. 

Aétius,  1.  VII,  ch.  107,  fol.  144  v®. 

"AXXo  ^laxov  ’Optêàatov,  etc.;  — <î>at,ov  Y][j.Éx£pov,  cpTQotv  ô ’Opiêàaioç. 

Aétius,  1.  VII,  ch.  112,  fol.  146. 

SpL7)Xxtxov  ’Optêaai'ou  — xaSpitaç  <^7)  — xopiEox;  <^ô'  — woù.  Aétius, 
1.  VII,  ch.  115,  fol.  147. 

"AXXo  Evaxaxxov  àxàpa^ov,  wç  ’Optêàcuoç  • xaôjxiaç  — xojj.(i,£W<; 

<£.  Aétius,  1.  VII,  ch.  117,  fol.  147  v®. 

Ce  fait  démontre  clairement  que  nous  n’avons  pas,  dans  cet 
opuscule,  un  livre  entier  d’Oribase,  mais  un  extrait  de  son  livre 
sur  les  maladies  des  yeux. 


Un  réceptaire  pseudonyme,  par  ordre  alphabétique,  est  attribué 
à Oribase,  sous  le  titre  : BfSXoç  ’Opiêaaiou  TiEptÉY^ouaa,  7i£pt  àTrXwv 

',pap[xàxtov  xpaoEWV  xat  |x(^£0t)v  UYtetvîbv,  voaouvxwv,  xxtqvwv  ô(JLOÙxal  TiXTjVcûv 
xf)<;  ctypaç  xat  X£^V7)<;  aXXïjç  x£  (xÉ^vtjç  àXtEtaç  x£  xat  y*?  Dübner) 
YSTjTTOVtaç,  où  (jf^v  8’  àXXà  Tt£pt  aTC£(pcov  à cptXouovwc;  xax’  àXcpàêrjxov 
Trpoa7)Ç£. 

Ce  réceptaire  se  trouve  dans  le  Cod.  Barocc.  150,  fol.  20  v®,  du 
XV®  siècle,  en  papier,  grand  in-4®,  de  78  feuillets,  belle  main, 
titres  en  encre  rouge  ; il  a une  très  grande  analogie  avec  ceux  du 
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lllûllio  ins.  I BtêXoç  Atoaxopioouç  (loi.  32),  ct  BtêXoç  ’AOr^vaîou  xoù  cptXo- 
aocpou  (1). 


VIII.  Aétius  (vers  500). 


L’ouvrage  d’Aétius,  composé  de  seize  livres,  est  en  grande  partie 
encore  inédit  en  grec.  Il  n’en  a été  publié  que  les  huit  premiers 
livres  par  Aldus  (2),  édition  pleine  de  fautes  et  incompréhensible, 
une  partie  du  neuvième  livre  par  Moustoxydes  et  Schinas  (3), 
le  onzième  livre  (4)  et  quelques  chapitres  des  autres  livres,  con- 
cernant Ruphus,  savoir  : A,  xxC  ; B,  uç',  1^6,  \ r^j,  pti,  piO',  px', 

pv6',  pç',  p^É;  E,  Try',  -xo',  ST,  0',  l,  ty',  to',  xy'  xo',  ; H,  ç'  ; 1,  it , 

lé]  (5)  ; iB,  x8'  et  xé  (6),  par  les  savants  français  Daremberg  et  Ruelle. 
En  outre  quelques  chapitres  ont  été  publiés  à diverses  époques, 
mais  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  nous  occuper  ici  (7). 

Les  livres  les  plus  importants  d’Aétius,  en  grande  partie  chi- 
rurgicaux, sont  encore  inédits  en  grec,  savoir  : le  10®  livre,  des 
affections  du  foie,  de  la  rate,  de  l’ictère  et  de  l’hydropisie  ; le 
12®,  de  la  sciatique,  de  la  goutte,  du  rhumatisme  et  de  l’anchy- 
lose  ; le  13®,  de  la  morsure  des  animaux  venimeux,  de  l’éléphan- 
tiasis  et  des  affections  de  la  peau;  le  14®,  des  maladies  du  rectum 
et  des  organes  génitaux,  des  articulations  et  des  ongles,  des 
plaies,  des  ulcères,  des  abcès,  des  hémorrhoïdes,  etc.  ; le  15®,  des 
œdèmes,  emphysèmes,  scyrosis,  athéromes,  stéatomes,  etc.,  et 
de  la  préparation  des  diverses  espèces  d’emplâtres  ; le  16®,  de  la 
grossesse,  des  maladies  des  femmes,  etc.,  et  voici  les  titres  des 
chapitres  de  six  livres  inédits  : 


(1)  Daremberg,  notices  ct  extraits  des  mss.  d’Angleterre,  p.  22. 

(2)  ’Aexiou  ’A|j.i,OTivoij  pi6Xtwv  iaxpixwv  x6[xoç  a,  xouxéaxt  êiSXia  oxxw  xà  Trpwxa. 
Aldus,  Venctiis,  1534,  f. 

(3)  '’EX>^'r^vtxù)v  àvexSôxwv  ’AvSp.  Mouaxo^ûôou  xa'i  Syiva.  Texpiôiov 
A ; ’Aixioç,  Tiepi  xwv  xaxà  xô  axô[xa  x-i^ç  xoiXtaç  -itaôwv  xxX.  Bevsxia,  1816,  8. 

(4)  Ruphus  d’Ephèse,  éd.  Daremberg  et  Ruelle.  Paris  1879  p.  85-126  et  557-568. 

(5)  1.  c.,  p.  311  à 388. 

(6)  1.  c.,  p.  280,  note  5 ct  p,  282,  note  3. 

(7)  Voir  : Engelmann,  liibliof.heca  cL  f/raeca,  elUoiïmawn,  Lej  icon  hiblioora- 
phicum,  au  mot  Aôtius;  Choulant,  llandbuch  der  Bücherkiinde  fUr  die  œllere 
Medicin.,  p.  135. 
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Table  des  chapitres  des  livres  inédits  d’Aétius. 

Ms.  de  Paris  2191,  194  v°  à 206  v”. 

IlivaÇ  Twv  KEcpaXattov  xoù  Sexàxou  • 

а.  xcepi  àxovtaç  ■^''iraxoi;  xat  ècp’wv  aTjjia  8ià  '^oi.axpbq  (pÉpsxai. 

б.  TTEpî  èpLcppà^ewç  -JjTraxoç. 

y.  -jtepl  cpXeYp-ovîjç  ev  -J^iraxt  * xai  iroxepov  xou  -îiTraxoç,  xwv  £Yxeip,éva)v 
èv  aùxo)  pLUWV  saxt  • raXrjVOÜ. 

8.  TTEpi  aTcoaxifjpi.axoç  èv  T]TTaxi  • àp^tYsvoix;  (^eipoupY^a). 

£.  OepaiTEta  -JiXxiüpLÉvou  T^iraxoç  • xoù  aùxoù  (àp^iY^vouç), 
ç.  Ttept  axtppcoOévxof;  i^Traxoc  • 

Ç.  Trepi  xu)V  £V  aTrXirjVi  8ta0£<j£ü)V  StàYVcoaiç  • èx  xwv  cptXoopiivou. 

Tj.  ÔEpaTTEta  xcôv  £V  otcXtqvi  Suoxpaaiwv. 

6,  UEpl  EpLirVEUpLaXWOEWÇ  <JuX>)VOÇ. 

t.  TCEpt  cpXEYptatVOVXOÇ  (TTrXlTjVÙç. 

la.  OEpauEia  oxtppwOÉvxoç  cniXTjVoç  • y^Xt^voù. 

lê.  TTEp't  xaùcTEox;  !TuXr)Vtxü)v. 

lY-  8(aixa  CTTiXTjVtxwv. 

l8.  £TU|J.£X£ta  Ecp’wv  Ô p,£V  (TTtXTjV  l}>ü^pàv  E)^£t  SuOXpajfaV,  il  8e  Y*<J'C^p, 
6£p(xrjv, 

t£.  ETupLÉXEta  Ecp’wv  evo)(_XeT  xo^ç  aTcXvjVixo'tç. 

tç,  ETUfjLÉXEta  Ecp’wv  [XEYaç  acpo8pa  laxtv  ô (T'kXtiv  xai  (JxXr)po<:. 

iÇ.  TCEpt  IxxÉpOU  EX  XWV  poÙcfOU  Xat  Y*Xt)VOÙ. 

17).  ÔEpaTtEia  IXXEpCOV.  ' 

i8.  TCEpt  xa^E^taç  • àp5(^iY£Vou<;. 

X.  TCEpt  uSÉpWV. 

xa.  ÔEpaTCE^a  àaxtxou  xat  xupncavtxou  ôSÉpou. 
x6.  ÔEpaTCEta  xu)v  àvà  aàpxa  68£pwv. 

XY.  )(_£tpoupYta  ETct  x(ï)v  àvà  aàpxa  68Épo)v. 

x8,  xotv'f)  8tatxa  icàvxiov  xwv  68p(OTctxÔL)v  * àp^tY^vouç. 

Ms.  2191,  219  V®  à232. 

Dtva^  xü)v  XEcpaXaiwv  xoù  8ü)8Exàxou  Xoyoo. 

а.  TCEpt  ta)(^tà8o(;  xat  TCEpt  ly'^oot;  • xat  acpupoù  xat  oxsXooç  àXYOÙvxoç  • 
àp)(^tY£voo<;. 

б.  TCEpt  Tco8aYpa<;  xat  à-pOptxtSoç. 
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y.  alxiat  xaOoXtxat  Trooàypaç. 

O.  oxt  TtX'^Ooç  6ypo)v  apyot^exat  xô  TiàOoç. 

£,  xiç  aix(a  xcov  p£U[jLaxtJ^o|jLc.V(ov  [Jiopûov. 

otaxi  £7Tt  (J.£V  xtvtov,  pt-sya  xo  vo(7ir)|i.a  • èiri  0£  xtvoiv,  (xtxpov. 
otaxt  TioXo^povtov  7]  oXtyo^povtov  xo  vo(jr)(xa  yiyvcxai. 

7),  xiç  alxta  àyxuXcoa£(Oç. 

0,  Ttç  ahloi  x^ç  xÜ)V  Tuoptov  y£V£(T£to<;. 

1.  x(ç  aix{a  xoû  (jlt)  paSuoç  8taTtuiax£a0ai  £Ttt  xwv  Tiooayptxôjv  xàç  <pXsy(J.ovà<;. 
la.  OTTWÇ  ^pT)  otayivtüox£tv  £X  xwv  cpXecp|J.ovtov  xal  xwv  7iap£Tro|X£V(jûv  aujXTr- 

xwptàxtov  xov  XuTTOÛvxa  ^U[x6v. 
tê,  ai[xaxixoü  ^upioù  <T7][X£Ta. 
ty.  ^oXcoSouç  )(^o[JLOÙ  arjuela. 

10.  cpXeyjJiaxcooouç  p£U[xaxoc;  crfjixeïoc. 
i£,  àXuxou  cpXÉy[Ji.axo<;  aTjixE'ta. 
iç.  pL£Xay^oXtxoù  p£upLaxoç  a7)[X£Ta. 

oppwoouç  pEuptaxoç  a7)|X£ta. 
t7).  7T£pt  XWV  £^  £TU7tXoX‘^<;  p£Opi.àx(ji)V . 
t6.  TipoçpuXaxxtxiQ  Statxa  xat  £7U(i.ÉXsta  xwv  iroôayptxwv. 

X.  TT£pt  x-^ç  xoù  èXatou  xa'i  àXwv  àvaxpt<|^£ioç  £Tit  Trooayptxwv. 
xa.  xa6oXtXT)  [xÉOoooç  6£paTi£(a<;  Tiooayptxwv. 
xê,  0£pa7r£ia  xtov  £7ti  aipiaxi  xapivovxcov. 
xy.  Tt£pt  cpXeêoxopitaç. 

xô.  Ôxt  ^pT)  xàç  xopxou(j.£vaç  cpXéêaç  àcpaipE'tv  £x  xwv  p£U{j.axt^O[X£va)v 
[JLOpUOV  ibç  £TTt  XWV  XtpCTÎbv. 

X£.  '7T£pt  xaua£ü)ç  xtbv  àpOpixixwv. 

xç.  £'7i£[jt.£Xeta  xwv  al[xaxtxo)v  p£U|jiàxa)V  pi£xà  X7)V  cpX£6oxo[xtav. 
xÇ,  otatxa  xo)v  £Tit  aljxaxtxîp  p£U(j,axt  xapivovxtüv. 

X7].  6£pa7r£ta  £Tc't  xwv  {jltj  xaxa§£^o[X£vwv  cpXeêoxopLE'taOat  7]  xa0a(p£a0at. 
x0.  7T£pt  xwv  £TTi  ^oXw8£t  psupiaxt  xa[jLv6vxwv. 

X,  cpâp|xaxa  xai  atxta  àppioSta  xoTç  ^avOo^oXotç. 

Xa.  0£paTT£ia  xwv  â-irt  cpXeyjJLaxtxtp  p£U|j.axt  xajJLVovxwv. 

X6.  0£paTC£(a  xwv  £Tit  [ji£Xay^oXtX(p  p£U(jiaxt  xapivovxwv. 

Xy.  7i£pt  xwv  £7ct  Xem^  p£U(i,axt  xa(jt.v6vxwv.  « 

Xo.  0£paTT£ia  xwv  £çp’  a'i[xaxi  xa't  )(_oX^  (X£[xty(j.£Vtov  StaOÉaEwv. 

Xe.  '/o’Xf^ç  xip  cpXÉy|xaxt  (XE(xty|X£V7](;  0£pa7TEta. 

Xç.  |XEXay^oXixwv  ^u[xwv  (XE|xiy|xÉvwv  xotç  aXXotç  0Epa7tEta. 

XC.  0EpaitE(a  xwv  (XExà  xà;  cpXEyjxovàç  èyxaxaXtfXTravofxÉvwv  oxX7)pwv 
oyxwv. 


DES  ANCIENS  MEDECINS  GRECS 


49 


Xr).  Twv  ànÉirTiov  oyxtov  OepaTT&ia. 

XO.  Tcept  TrtopwpLàxtov. 

pi.  TTEp'i  Tcôv  èv  xoTç  apOpoiç  TTCOpWV. 

p.a.  xîvaç  x(ov  TToSaYptx.wv  Xoudxéov  xat  ottojç. 

(x6.  Trep'i  i|;oaXY'-a<;. 

(XY-  Trepi  àpOptxtxwv. 

Ms.  2191,  1°  232  à 2G3. 

Ilivaç  xwv  xôcpaXaiwv  xoù  xpiaxaioexàxou  XÔyo'J  • 
a.  TCspt  àvOpWTioSTjxxcov. 

S.  TTEpt  XUVOOYjxXtOV. 

y.  Trpoç  xà  xwv  Xsovxwv  87)Ypt.axa  xat  TtapSdcXewv  xat  apxxwv 
0.  TTEpt  <JUoêpWX03V. 

£.  TTEpi  aiXoupoSyjxxwv. 

TtEpi  xpoxoSEiXoêpwxwv. 

Ç.  TTotatç  pnQ^avotç  8eT  XE^p’îjaôai  Trpoç  àvatpsatv  xwv  toêoXwv. 
7).  67roffxpw(xaxa  xrpotpuXaxxtxà  Travxôç  loêoXou  ÔTjpiou, 

G.  uTToGupuàjxaxa  otwxovxa  xà  Grjpia. 

t.  auY)(_pîa(xaxa  TtpocpuXaxxtxà. 

ta.  ô'(jx  TTpoaxt9Épi,£va  xoTç  loêoXotç  xxeivei  auxà. 

lê.  xotvà  êo7]6'/j[xaxa  Trpoç  xàç  xwv  toêoXwv  TrXrjYàç. 

ly.  TTEpt  acp7)xwv  xat  (XEXtaawv. 

to.  Trpoç  XO  xoü  àaxaXaêwxou  8’^yI^*^- 

t£.  Tcpoç  XO  x^ç  aaXaptàvSpaç  Srj'Ypta  xat  x-^ç  ^aXxtSo;  aaupac;, 

IÇ.  TTEpt  (XUYaXYjÇ. 

t!^.  TTpoc;  axoXoTTEvôpou  TtXTQYat;. 
tr).  TTpoç  0-rjYp.a  àpà^vTjç. 
tO.  TTEpt  xExpaYvàOwv. 

X.  TTEpt  cpaXaYYioo^'^'^wv. 
xa.  TTEpt  oxoputoSTfjxxwv. 
xê.  TTEpt  àaTTtÔoSirjxxwv. 

■/.y.  TTEpt  £)(_£0)<;  xat  £y(8vr)<;. 

XO.  TTEpt  8tt|;àoo<;. 

x£.  TTEpt  aljxoppoou  xat  aljxoppo'tSoç, 

XÇ.  TTEpt  à(X[XOOUXOU  "^^xot  xty^pld. 
xÇ.  TTEpt  ar)TTO<;. 

X7).  }f.£y^plxoo  Tjxot  àxovxfoo. 
x6.  TTEpt  xepàaxou. 


50 


ÉTUDES  SUR  LES  ÉCRITS  INÉDITS 


X.  Trept  8puivtov. 

Xa,  iT£pt  àpLcpi(Têatv>)i;  xat  oxuxàXrjç. 

X6,  Trepi  Traptüou  xat  aTiaOioupou. 

Xy.  7^£pt  'JreXiàooç  xat  eXa7CO<;. 

X8-  TTept  êaatXfoxou, 

Xe.  Trept  Spaxovxtov. 

Xç,  TT£pt  5(_£pauSpOU. 

XÇ.  Trspi  cppuvou. 

Xï).  TTEpt  0aXaaij(a<;  xpuYOVOç. 

X6.  Tcep't  |j.upa(v7)<;. 

pt.  Tuept  OaXaaaiou  Spàxovxoç. 

pta.  Trept  OaXaajtou  oxopirtou. 

|x6.  TTSpt  XtOVtOTtWV. 
ixy.  Tzepî  ptutwv. 

|x8.  Tiept  xoü  ptutaç  aTioxxeTvat. 

(Jt£.  TTpoç  t|;uXXaç. 

(xç.  Trpôc;  xop£t<;  xat  pLuppfrjxac;. 
ptÇ.  7:£pt  8r)X7)xr)p{wv. 

|X7).  -irpocpuXaxxtXT)  |x£6oooc;  Trpoç  xo  pt-^  à8tx£T(j6at  ùtzo  07)XT)Xir)p(o’j  cpap- 
(xàxou. 

pi0.  Trîbç  aV)pL£ltOX£OV  xoùç  87)X7)X>^ptOV  £tXTjcpoxa<;. 

V.  'JT£pt  XOtVWV  êoT)07)piaXtOV  xat  £TttpL£X£tôi)V  uavxoç  8Tf)Xï)XTr)ptOU. 

va.  Tipoç  xoù<;  xav0apt8a<;  £iX7)cp6xa(;. 

v6.  7:£pt  êouTrpïjax£tO(;. 

vy.  TT:£pt  TCtxüOxàpiuTjc;  • 7T£pt  à(J7raXàxü)v. 

v8.  Trpôç  xapiTraç  xat  axwXTjxaç. 

V£.  7t£pt  alXoupou. 

vç,  7T£pt  (jaXaptàv8pa<;. 

vÇ.  TTEp't  0aXa;atou  Xa^woO. 

VT).  7C£pt  xou  TToaa  el'Sri  cppuvou. 

v0.  ■7i£pt  xwv  £tX7)cp6xü)v  êàxpa^ov  xov  £V  xoT;  £X£at. 

'jT£pt  xaxa'Tcoa£ü)<;  68£XXu)V  6axpà)(^ou  xat  àaxaXa6o)xou. 

^a,  7T£pt  £tp7)|X£pOU. 

^6.  7T£pt  8opuxvtou  • TQXOt  axpo^vou  ptavtxoû. 

^y.  Tr£p't  àxovt'xou. 

ç8.  7T£pt  piÉXtXOc;  XOÛ  £V  TjpaxXsftf  XOU  TTOVXOU  Y^voptévou  (X£Y0pi£V7)<:  dailS 

le  texte). 

^£.  'II£pt  XOp(ou, 
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Ttept  «l^uXXiou. 

TTSp't.  xwveiou. 

^7).  Tcepi  OTTOÙ  xapTràaou. 

^0.  Tuepî  apiiXaxoç  t]  GupLK^Xou  t)  So^ou  X£yo{j.£VOu. 

O.  '7T£pt  aapoovtou. 

оа.  TT£pt  UOOXuâpLOU. 

об.  TTEpt  (JiavSpaYopoo. 

oy.  7T£pî  OTIOÜ  {X7]XlOVO<;. 

OÔ,  TTEpt  TO^IXOÙ. 

0£.  Ttpôç  TOÙç  I^iav  Tuôvxaç. 
oç.  7t£pt  y^a[j.acX£0VX0<;. 

0^.  TTEpt  (JLUXirjxtOV. 

OTj.  TiEpt  aipLaxoç  xaupEtou. 

o6.  TTEpt  ■^à)<ay.xo(;  £v6po[JL6a)(Ji£vou. 

TT.  TTEpt  Y'^4'°'^- 
TZOL.  U£pt  t|;HX[JL’j6tOU. 

Tlê.  7T£pi  XtOapY^pOU. 

TTY-  TTEpt  UOpapY^pOO, 

7t8.  Ttept  xtxàvou  aav8apâY_7)<;  xat  àpa£vtxoô. 

Tt£.  Tt£pt  Oa(j/iaç  • eXXEêôpou  • èXaxrjpiou  • xat  aYaptxou. 

Ttç.  Ttept  Tt7)Yavou  àpYtou  xat  pteXavôtou. 

Tt^,  Ttept  t];u^poo  uSaxoç  t]  otvou  à6p6ov  TtoôÉvxoç, 

TtT).  Ttept  xtov  aTtaY)(^o[j.éva)v. 

Tt0.  Ttept  Xtôv  àcp’  U<j^Tr)XoU  TttTtXOVXtOV. 

Ttept  xôi)v  TtpotpuXaxxtxwv  xat  TtpoYVwaxtxcov  ^lotov  • èv  otx 
xpecpoptévwv. 

l^a,  Ttept  xi\ç  Ot’  è^^^tovwv  07)ptax-^ç  àv8po(j.à^ou. 

Lj_ê.  àpxioxiov  cjxtXXtxtxwv  axeuaata. 
l^Y-  Ti8uY_poou  ptdtYptaxoç  (rAZMOLaicn.. 
àpxiaxoov  0Y)ptaxtï)v  axeuacria. 

Le.  Ttept  xu)v  XotTtôjv  xÔl)v  èfjtêaXXojxévwv  x^  àvxtôox  07)ptaxT\tp. 
xpoTtoç  axeuacTtaç  aùxf)<;. 
p.exà  Ttoaov  ^povov  aùx'^ 

£Ttt  Ttoaov  ^povov  evepY£^. 

1^0.  xpOTtoç  SoxtiJtaatac;  aux^ç. 

p.  Ttept  (xexpou  oôatoiç  xat  xpoTtou  ypT^aetot;  • xat  eTtt  Ttouov 
àpptoÇet. 

pa.  àX£<;  07)ptaxot  ex  xwv  |xaptavoÿ  * ott;  au|x<pa)V£i  ô YOcXr^vôç, 


ta  (juv7)0to<; 


voaif^|xaxü)v 
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p6.  àvxtOOTOç  TJ  ixtOptoàxetoç,  wç  àvxtiraxpoç  xat  xXso'iraxpoç, 

pY-  arxeuaata  xucpeoç. 

pS.  Trept  ^prjaetoç  XYjç  àvxtSôxou, 

ps.  àvxiôoxoç  Y)  eaBpa  xoù  Tipocpr^xco  y|xoi  oioaaxâXou. 
pç.  àvxiooxoç  Tratwvta. 

pÇ,  àvxîSoxoç  iTTTCoxpuaoç  ( TrôxpUCTOç  Ms.).  X,  àpoj|j.axtxr). 

pr).  àvx(8oxo<;  8ià  Suo  TCSTcipswv  • 

pO.  àvxtSoxot;  Y)  àôavaai'a  • yj  vùv  axsua^opiévY). 

pt,  àvXlOOXOÇ  Y)  (piXwvoç. 
pta.  àvxtSoxoç  Y)  à8ptàv£to<;. 
ptê.  àvxtSoxoç  Y)  à^àptaxoç. 

pty.  <piXaYptou  àvxiSoxoç  y)  8ià  xoù  ôeiou  aTiupou  • eaxt  8è  XYj^tîrùpexoç. 

pt8.  6ïjptaxY)  8y) p,oxpàxou  8ià  êpuovtaç  xat  opoêwv. 

ptE.  àvxtSoxoç  GeoSoopYjxoç  i]  àvaxapoiwv. 

ptç.  Y)  8t’  ô^upLÉXtxoç  OeoStOpYjXOÇ, 

pi^.  Y]  St’  o^uptÉXtxoç  Tuxpà  ôpiêaaiou. 

ptY),  xùcpi  xo  Stà  xà)V  Xç. 

pt0.  XÙcpt  xo  Stà  XWV  XY). 

px.  ptaaoùcpou  axEuaata. 

pxa.  Gupttapta  xo  êepovtxYjç. 

pxê.  TTEpt  EXscpavxtàaEtoç  • ex  xtov  àp^t^Évouç. 

pxy.  Tiept  xvYjaptwv  * àp^iyevouç. 

pxS.  Tüpoç  xàç  t];tj()pa)Setç  xvYjaptovàç. 

pxe.  Trpoç  è^avÔY)  ji.axa  xvrjapiwSY). 

pxç.  TTpoç  xat  èx^éptaxa  'rjxot  uSptoxtSai;. 

pxÇ.  Trpoç  YjXxwpiEVOui;  tj^ùSpaxaç. 

pxY).  (jpt^Ypta  Ttpôç  xàç  xwv  tj^uopaxtov  ETravaoxàaEtç. 

pxO.  TTEpt  Xet^T^VWV. 

pX.  Tipoç  xà  £V  xotc;  àvxtxVY)pttotç  eXxwSy)  Exêpàupiaxa. 

pXa.  TTpoç  xàç  xwv  eXxwv  oùXàç  pteXatvac;.  , 

pXê.  TTEpt  àXcptov. 

pXY.  aiJtT^YP'-'^'^'^  TTpôç  pLÉXavaç  àXcpoùç. 
pXS.  TTpoç  XeuxoÙç  àXcpoùç. 
pXe.  TTEpt  XeÙxy)<;  • YaXYjvoù. 

pXç.  ^ptapta  TTpoç  XeÙxyjv  Stopov  6eoù  • TTOtoùv  xat  Trpô<;  XoTrpaç. 
pXÇ,  TTEpt  XÉTTpaç  àpY_tY£VOU(;. 

PXy).  TTEpt  àX£t(X(jtàxtov  TToXu)(^pYjaxtov  • TTpo<;  u8po!^r]X[Y)v]  aXetptpta  So-> 
XtjXOV. 
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pXO.  Trpoç  oyy.0'/  ^sXiovTjs. 

p(j..  Ttpoç  (fxxyi^ar^ocv. 


Ms.  "2191,  f°"2G3  v°  i\"293. 

Iliva^  T(ï)v  xscpaXaiwv  tou  Tea(rape(TxaiO£xàxou  Xoyou  ; 
a.  Ttspî  Twv  £V  e8pa  TTaOwv  • yulrjvoo. 

S.  Trpoc;  xàç  £v  £8pa  cpX£YpLOva<;, 

y.  '7r£pt  Tcov  £V  'ÉSpa  paYOcSwv  xaî  xovSuXwfiaTWv. 

8.'Tt£pî  Twv  £V  £8pa  xat  TÎp  Xonrtp  acopiaTi  Ou[aa)v  • auxwaEtov  • àxpo^op- 
oovwv  • piuppLTjxtîov  • Y]Xwv  * EŒO^àSwv  xat  è^o-^dSiov. 

£.  'TT£pî  Tcov  £V  sSpot  aipLoppo'iSwv  ‘ £xaxpocpT)  aipLoppoiSov  • àvaaxopiwxixà 
xaî  aipLoppotowv  £cp£xxtxà  x9j<;  xoü  a'ipiaxoç  cpopaç  • xat  àcpavtaxtxà  atptop- 
polStov. 

ç.  Trpôç  xoùç  'TTpOTTtTrxovxaç  àp^oùç  • l]xoi  eSpaç  • xat  TTEpt  Staxauffewc;  x^ç 
TrpOTCtTtxouaTqç  'ÉSpaç. 

Ç.  TTEpi  XWV  £V  'ÉSpa  àTrO<TX7)ptàxti>V. 

7).  TT£pt  xo)v  £v  'ÉSpa  vEptoptÉvtov  cpaYsSatvtxwv  eXxwv. 

0.  TTEpt  xo)V  £v  eopqt  cupiyyoiv  XewviSou. 

t.  Trpoç  Tiapaxptptptaxa  xà  ev  xoTç  ptEOoptrjpiotç  yivoptEvasv  xaTc;  ôSotTTOptat!;. 

ta.  TTEpt  xwv  EV  atôototç  0uptwv  * XewviSou. 

tê.  TTEpt  xwv  EV  atooiotç  payaotov  • xou  aùxoù. 

ly.  TTspt  cpapptàxtov  Trpoç  pocyix8oct;  xat  XotTrà  eXxy)  xà  èv  atoototç. 


to.  TTpOÇ  CpXEYptOvàç  aïooiwv. 

tô.  TTpoç  vojjtàç  atoottov. 

tç.  TTpôç  xoùç  EV  aïoototç  àvBpaxaç. 

t^.  TTpôç  xà  xaxà  xtjV  ouprjOpav  evSoOev  xwv  TTopwv  eXxy], 

17).  TTpôç  <|;a)ptu)vxa<;  oct^eouç  xat  xvTjdptovàç  ev  auxoTi;. 
t0.  TTpoç  op^Ewv  xat  oo^Etüv  (pX£Y(Jtovà(;  • Xewvioou. 

X.  TTEpt  uSpoxT^Xrji;  • XewvÎSou. 
xa.  TTEpt  EvxspoxyjXTjç  * xoù  aùxoû. 

TTEpt  6ou6wVOX7)Xt)(;. 

y.y.  TTpootjatov  XTjç  Trpoç  £(jtTTXaaxpa  auv0éa£toç  • ex  xwv  YotXTjvoù  • xat  TTEpt 
£<|;'/^a£W(;  xû)v  EjxêaXXoptivtov  aùxàïç. 

x8.  TTEpt  0£paTT£ta<;  TTÔi)v  Evaijjtlov  xpau[Jiàx(i)v  • y^Xtivou, 

X£  TTEpt  vEupoxptoxoJv  * yochrj'^oii. 

xç.  OspaTTEta  xwv  ev  sXxEtJt  yeyoïJL'joyixi'Jü)'^  vEuptov  xat  xExpioptévtov. 

'/X.  TTEpt  OXàaEwc;  VEupwv. 

X7).  TTEpt  êou6u)VO)V  ' YTtXrjVOU. 
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xO.  Trepî  Tràdrjç  çpXEY[JLOvf|<;  • xoù  aùxoù. 

X.  Trept  aTToaTY)  [jiàTtôv. 

Xa.  Tiepî  xoiXtov  èXxwv  xwv  (jltj  xaxo/(6wv  * xat  |jlÉ6ooo(;  ttw;  ôeT  xà  eXxt) 

6ôpa7T£ueiv  • Y^tX'/jVou. 

X6.  e'fjifjLOxot  TTUOTtoioî  ’ (xvaxaôapxixoî  xat  aapxwxtxot. 

Xy.  xecpaXtxô>v  xaXou|jt£vt.ov  ^rjpwv  cpap|jtàxojv,  àvaxaôapxixwv  xû)v 

eXxwv  xat  aapxtüxtxwv. 

Xo.  TtEpt  xwv  u7r£paapxou[ji.Évajv  ogxoiv  xat  xaxaaxoX'Pjç  oeojjlevojv  xat  xwv 
td^upwt;  ^Tjpatvovxtov  (pap(jtàxtüv  • -^OLkirivoù  • èv  oTç  xat  -/)  poSia. 

Xe.  TCEpt  eXxwV  XU)V  {JLTQ  XaXOTjOtOV  • oÔXriç  0£Opt£Vü)V  • 

X<:.  ^TQpà  àuouXwxtxà  xwv  pt-r)  xaxoï^Ocov  eXxwv. 

XÇ.  EjJLTcXaaxpot  aTTOuXwxixa't  xtov  xaxorjôtov  eXxwv. 

Xt).  iiEpt  xôüv  xaxo'/j6o)v  xat  ouaETrouXwxtov  eXxwv. 

XO.  TTEpi  àirXwv  cpapptàxwv  ^r^patvovxwv  àS'/jxxwç  eXxy)  xaxor^Orj. 
pt.  xpoTTOç  ^pY^aEWç  xu)v  TrpoppTf]Oévxti)v  àuXwv  cpapptàxwv. 
pta.  TTEpt  hziMazux;  xat  pt£0c)8oi)  t:o)ç  8eT  OEpaTTEUEtv. 
ptê.  TTEpt  aüv9É(T£ü)ç  EptTxXàaxptoSwv  cpapptàxwv  etti  xwv  xaxov^Owv  eXxwv. 
ptY*  TTEpt  xwv  àvaSuoptEvwv  eXxwv  xat  Trpoc  xà  ev  àvxtxvTjpttou;  eXxt) 
X,pcivta. 

pt8.  Tcpoç  xà  EV  àxpwxrjpfotç  eXxt). 
pt£.  TTpOÇ  xà  èv  àxpWXTqplOtÇ  X7)Xw8t). 
ptç.  TTpoÇ  CTXtiXTQXaÇ  EV  'ÉXxEŒt.  ' 

[jiÇ.  TTpoç  voptàç  xat  xà  trrjTTESovwSif]  xtov  eXxwv. 
ptT).  ^T)pà  Èa)(_apwxtxà  TTpôç  voptàç. 

IJ.0.  ^Tjpà  TTpÔç  vopiàç. 

V.  xpo^taxot  TTpôç  voptàç  TToXu^piQarxot. 

va.  TTEpt  atpLoppaYiaç  poucpou  • xaî  TTspt  sayapwxtxwv. 

v6.  arjTTxat  ïjxot  xauoxtxat, 

VY.  TTEpt  X()XtTWV  • YCfXrjVOÙ. 

vû.  TTEpt  pEpaxwptEvwv  xc5Xttwv  ' xou  aùxou. 

VE.  TTEpt  auptYY^^'^  xat  TTEpt  otaYVwaEOJç  aupfYY^*^'^  ocnÉov  XrjYOuawv. 
v;.  TTEpt  Y«YYP*^^'^^‘’  CJCpaxÉXXot)  • '^C^\T^VO'^. 
vÇ.  TTEpt  XapXtVwSwV  OY^WV  * xoù  aùxoù. 

VT).  TTEpt  àvOpaxoç  ’ xoo  aùxou. 

vO.  TTEpt  ÈpuatTTÉXaxot;  xat  xYjpwx'îjç  Trpoç  EpuatTTsXaxa. 

TTEpt  ÊpTTTjXOÇ  XOÙ  aÙxOÙ. 

^a.  TTpoÇ  ETTlVUXXlOaç. 

^6.  TTEpt  X£p(x(v0uu. 
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^Xuxxatvtov. 

^8,  Trept  xaTaxau(jLaxtôv  xat  TTuptxauaxiov 
^e.  itpoc;  xoùç  £v  otxa<rxï)p((p  (jLaaxiYwOsvxa;; 

-nipoi;  àTTOJupiAaxa. 

Ttpôç  TcapaxpipifJLaxa. 

^TT).  Trspî  OXa^piàxcov  * y<^X7]voù, 

^0,  Tiept  pr^YfJ-axoç  xat  xtXptaxoç. 

O.  TTEpt  aTràaptaxoi;. 

оа.  Ttpoç  axp£(ji[ji.axa  ap0pwv. 

об.  Tcpôi;  xe^aXaa[i.iva  apOpà. 

0^.  'rtept  'TTpocpuXaxxixwv  ^ifjtÉOXtDV.  * 

o8.  TTpoç  xà  èv  SaxxuXtp  Trxspuyta. 

0£.  7rpô<;  Trapcovu^fSaç. 

oç.  irpoi;  xE0Xaafiévou<:  ëvu^ac. 

oÇ.  Tipôçxoùç  ucpaiptout;  ovu^aç. 

01).  Trpôç  xoùç  ffaXEUo{jL£Vou<;  ovu^aç 

00.  Trpôç  ^(wpiîüvxat;  xat  Xs'Ttptwvxaç  ovu^^aç. 

TT.  irpcK;  xoùç  àiroTTETrxiüxoxaç  ovu^^aç,  cô<;  xEavaê^vat. 

‘ira.  TTEpi  xu)v  £(T(pir)Vü)[j.£va)v  8axxuXt8(iov. 

'TTÉ.  Tcpoç  T^Xouç  |ev  TTEXpLaatv, 

Try.  irpcx;  paYaSaç  ev  TrEXpiaatv. 

7r8.  TtEp't  xîü)v  EV  (jxsXEatv  Y)  aXXtp  xoTTtp  xoù  ffo)(jLaxo<;  xtpawv, 

Tzz.  'TTEpt  xtï)v  EV  êpa^toat  xat  axÉXEat  Spaxovxiwv  XeioviSou. 

2191,  f“  293  à 312. 

Iliva^  xîov  XEcpaXatwv  xoù  'TTEvxExatOExàxou  Xo^o'^  - 

а.  TTEpî  oiOTi[j.àxa)v. 

б.  TCEpt  £fi.(puar)(Aàxtüv. 

Y-  'Tfçpî  XO)V  aXtpOU{Jt£vü>V  (AOpilOV  • Y^XyiVOÙ. 

0.  0£pa7t£(a  (TuvSÉapLiov  xat  xev8vxüjv  <Txtpou[Jt&va)v  • sv  ^ xat  xi^v  otà  xoù 
YaYaxou  Xt0ou  xat  [xoXtxoo  iruptav  tyeu;. 

£.  TTEpt  yotpàowv  • Xecüv(8oo  (^EtpoupYia  yotpàSwv). 

7t£  pî  6p  oy/oxY^Xtov  [sic). 

Ç.  TTEpt  à0£ptx>[xàxtov  xaî  (XEXiXTjpt'otov  • Xscüvfoou  (yEipoupyta  xoùxcov). 

Y).  TTEpt  <IX£axa)|AàxtOV. 

6.  TTEpt  yaYYXiOT»  • cptXayptou, 
t.  TTEpt  àvE.upùapLaxoç, 
ta,  TTEpt  xr^pitov. 
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tê.  TTEpt  uopoxecpàXou  • XetoviSou. 

EfXTrXaatpoi  evatpiot  xoXXrjxixaî  xaî  TroXuyprjaxot, 
to.  è'pL'TrXacrxpot  xecpaXtxaî  xal  xaxayiJLaxtxat  xaî  xcoXuypr^oxot. 
t£.  EjJiTiXaaxpot  (jiaXaxxtxaî  Siacpopirjxixaî  TToXuypYjaxot, 
tç.  epLTrXaaxpoç '?)  ot’  àauiûtov  otacpopy}xix/j  ^otpâowv  xaî  xîôv  XotTiwv  oxXrj- 
ptîôv  • TroteT  xaî  Tipot;  TroSaYP'^'î  8iaXe{[X[xaat, 

£(jL7tXaoxpoc;  àvtxvjxo;  • xptxwvoç, 
tr).  EpnrXaaxpoi  prjxxtxaî. 

lO.  EpLTrXaaxpoi  ETuaTraaxtxaî  xaî  8tacpopy)Xtxa(. 

X.  È'pL'irXaaxpoc;  r)  aî^ptaXcoxot;. 

xa.  EyirXaaxpoç  ve)(^£4'ü>  t)  ôtà  xuTrapiaaou  • Tcpôc;  ^oipàSaç  êpoY^^oxvjXac;  • 
TrapwxiSaç  • xaî  ixpôç  Traaav  <TxXr)pîav  xaî  ofûTjpia. 
x6.  i]  5ià  xaTtTràpôwç  optêaai'ou, 

xy.  -f)  8ià  xoü  aYaptxou  TioXu^prjaxoç  • avaitivoucra  xàç  Iv  êàÔEi  aTCoaxàaEu; 
xaî  Tiâaav  uYpotffîav. 

x8.  ôpiSaatou  à7to^ujj.axoç  crxEuaaia. 

XE.  'r)  xoo  àÇavtou  TroXu^^^pTjaxoç  XExaî  evSo^oç. 

xç.  ETCxacfàppcaxov  ^aXaaxixôv  xaî  TruoTCOiov  ’ xaî  aapxtoxtxôv  otacpopioi; 
irpotraYopiEvov. 

xî^.  copou  (XEvSrjatou  swEacpappiaxov. 

X7).  xoù  cpiXoaocpou  Trpoç  Xaxxiaptaxa  xaî  xpaufxaxa  xaî  xàç  i^oyx(i)(jti<;  xcov 
xpaupiàxcov. 

x6.  uaacoTtou  <rxEuaa(a. 

X.  rj  ^EÎp  xaXoupiivTr)  • 8tà  xô  sTvat  TTEVxaEiSov. 

Xa.  xô  6pô(xiov. 

X6.  T)  oî  wcôv  -rravu  xaXXîoxY). 

Xy.  xô  TràvuYpov  • yaXri'^oo. 

Ao.  r\  Ot  tütuv  • optoaatou. 

Xe.  TràvuYpov  ôptêaatou  Trpôç  xà  aôxôpcaxa  sXxr^  xaî  xoùç  xpucpEpo^rpcoxa^. 
Xç.  '?!  cptxoxuy^Y)  • (xâXtaxa  Tioioùaa  irpôç  xà  ev  oaxxùXcp  eXxt)  • xaî  Ttpôç  xà 
àXXa  8e  Tcàvxa. 

XÇ.  xô  TTEVxàOEXOV. 

Xy).  àj  xEXapicüVEtoi;  XeyoijlÉvy). 

XO.  TuXàpiov  ot’  ÉXxuajxaxoç  Trpôç  àuoaupfjiaxa  xaî  xà  Ôptoia. 

|x.  cpàp(xaxov  xô  otà  TropicpôXuYYO?- 
[xa.  '/)  Otà  TCEpôtxtàSoç  Trpôç  xÔXttouç. 

(x6.  x'cjptoxôv  Trpôç  (pXEYlxovàc;  xaî  xÔXttouç. 

{ly.  Y|  Otà  aàvouxoç  avOptoixoe;  xaXouptsv'c). 
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jxo.  if  ûià  (TxîXXrjç  ^X(opâ<;  (oç  àoxXr^TTiàôrj!;. 

{JL£,  Y)  oià  7TOjxcû<5XuYYO‘î  (sîc)  xaTTTiâooxoc;. 


2iî)l,  f“  312-341“  . 

lliva^  Ttov  xscpaXattov  toù  s^xatosxàxou  loyoo  : 

а.  Trspt  OiîTEco;  p-r^xpaç  xat  [xsy^Ooui;  xat  zYjÇ  Xoitt'^i;  oiaTiXàaretoc;. 

б.  xiva,  xuo'JCTTjç  Y'Jvatxoç,  èvxoç  xr^ç  pir^xpaç  yi'JS'zou. 

Y-  xrspt  yzwiazoiii;  xoù  ^opiou. 

O.  Tcepi  TToaov  exo^  apy_ovxai  ai  •^iJYcCiy.zç  xaOaipsaOai. 

£.  xiva  '7ipoaTjpia{v£i  xaTc;  TiapOivoiç  xrjv  (xâXXouaav  è7ricpaiv£a0at  aùxaTc; 
xàOapjiv. 

ç.  '7Tox£  £Tïicpaiv£xat  xo  (T7r£ppt,a  • xai  'Ttox£  ap^Exai  auXXa[xêàv£iv, 

Tzïo<;  arj[X£itox£Ov  xàç  ouvajxÉvaç  auXXa^ETv  • awpavoù. 

Y).  Tîtoc;  aTj[X£iwx£ov  xàç  y[oy]  auv£tXr;(puiaç. 


0.  xiva  xaxà  xoùç  àpyaiouc;  c7Y)pi£Ta  xoü  app£v  yj  OyjXu  £tvai  xo  xuojxevov. 

1.  7T£pi  x(xXY]Ç  • YaXr^VOÙ. 

ta.  Tipoç  xà  Y^vopiEva  xaTç  xuouaat<;  TiEpî  xoùç  7ro8a<;  oiOY^jxaxa. 
l6.  TTEpt  £TCipt£X£ias  XtüV  XUOipOpOUatOV  ’ à^jTZaGlOLÇ. 

tY«  xiva  (TYjjXETa  TipoYiY^lixat  XYjç  [X£XXouaY]<;  yiYsadou  xaxà  cpuaiv  àTTOXurjaEioç. 
10.  xtva  oeT  TrapatvETv  xaTç  xaxà  cpuatv  xixxouaatç. 
t£.  TTEpî  ETTijXEXEiaç  ouŒxoxouaYjç  * aoTiaaiaç. 


tç.  xtatv  à0£xov  (TuXXaêEtv  xaî  Et  ^pYjcjxÉov  eti’  aùxtov  cfOopiotc;. 
t^.  àxoxta. 

lY].  tpOopta  • àjTiajiaç. 

lO.  xtva  TipoYjYsTxat  arjpiETa  [XEXXouaY]^  yïve<yOou  cpOopaç. 

X.  OTTtOÇ  OeT  aOVEpY&'tV  Xfi  aTtoêoX'^  XOO  Cp0£tpO[XÉvOU  Ejxêp'JOU. 


xa.  TtEpt  xcov  oi[XY)va  xai  xpi;xY]va  cpOsipouacôv. 

x6.  xaxà  Tiôaouç  xpoTtouç  Y^vExat  ouaxoxia  etti  xwv  Tiapà  cpoatv  y£vvcl){j.£Vwv  * 
àaTraaiaç. 


XY-  'TTspi  £[xêpuooXxta<;  xaî  £[xêpooxo[x(a(;  ■ cp tXoupiEvoo. 
xo.  TTEpî  yopiou  ExXY^lj^EWÇ  ' CpiXoU[xÉvOO. 

X£.  TTEpî  ETTijAEXeiaç  piExà  XY,v  £[x?puoxo[x(av  ' àaTTaataç . 

xç.  aîxiat  àvopcov  xaî  yuvxr/.ijj'>  ot’  àç  ou  TraiooTTOiouat  xaî  OEpaTTEia  xaî 
<TYj[jiETa  (TuXXy^4'^^‘î* 

xÇ.  '|»uYpox£paç  [Jt/^xpaç  OEpaTTEia  xaî  aYjpiETa. 

XYj.  0£p[xoxÉpa<;  jAY'xpaç  arj[ji£Ta  xaî  £TTt[X£X£ta. 

xO.  OspaTTEia  xtov  oi’  UYpoxr^xa  xY|<;  uirxEpaç  [J.'^  auXXajjLêavoucrôijv. 

X.  OEpaTTEta  XtüV  oià  ^TjpoxYjXa  xr,<;  uaxÉpaç  [X'^  auXXaixSavouawv. 


0 
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Xa.  OepaTieia  xwv  aXXtov  ôiacp^ipiov  ôtaOsastov  ècp’  alç  où  xuiaxoucu  • xat  Trepî 

T'?jÇ  8tà  Tlà^oç  ^UjJLOÙ  TOÙTO  'TïaO'y OUOtOV  YUVai/wWV  • Tüspî  XWV  O'.à  7rV£U[JlâTO)(TtV 
[jLir^Tpac;  [JLTj  auXXajjLêavouutov  • Ttepî  Ttï)v  (jLSjjLU'/.ufaç  xà<;  uaTipaç  âyouTOJV,  xat 
Tteo't  'ctov  X£y_ir]vo<;  syouaôjv  xo  axo[j.a  x'^ç  uoxspaç  xaî  ot£axpap.[ji£vov. 

Xê.  Trepî  xwv  otâ  xtva  xwv  àxoxiwv  cpap[Jtàxü)v  TtpojaYWYTjV  (jL'fj  aoXXajx- 
êavouatov. 

Xy-  èirtp-éXeta  icp’  wv  oùosv  oyXir]pov  cpa(v£xao. 

Xo.  Tcopiaxa  • Treo-ao't  • xai  U7ro0'j[j.tà[jiaxa  auXXrj-xxtxà. 

Xô,  Tipoi;  xo  (J-'À)  OpopiêoùaOai  xo  y<^^^  jxaaxoTç. 

Xç.  TTEpt  y_ovoptâa£toç  piaaxwv  xat  aitapYavcüaEOJc;, 

X^.  Trpôç  xàç  xôi)V  [Jiaaxwv  cpX£Ypt-Ovâç  • cptXou[j!.£vou. 

Xt).  Tcpoc;  xàç  axXr;puvo[JL£vac  cpXEYP^ovàç  (xaaxwv  • cpiXoupiÉvou. 

XO.  Ti£pl  aTtoaxT] [jt.axoç  èv  [jLaaxoTç. 

(ji..  7T£pt  xwv  xaxà  xoùç  [i-acTxoùç  aopiyyM'^  • Xewvioou. 

[jia.  TtEpt  xwv  £V  fjLacjxoTç  cpaYsôaivtxwv  eXxwv. 

[j.ê.  TCEpt  xwv  £v  (xaaxoTç  xapxtvw[Jt.àxwv  * ex  xwv  àpy  lyhooç  xai  Xewvioou  • 
xat  TlEpt  aVJpLElWV  xwv  TjXxWjJLEVWV  XapXlVW[J.àxOJV. 

[j-Y-  xwv  xapxtvwpiàxwv,  Eutaxa  xat  xtva  àviaxa. 

[JLO.  y^EipoupY^a  xapxtvwpiàxwv  ex  xwv  Xewv(8oi>. 

(X£.  fJlExà  XTQV  EXXOpiTjV  ^ XaÙaiV,  ETUpLsXEia. 

[JLÇ.  xapxtvw;j,àxwv  £TU[JL£X£ia  xwv  y_£tpoopYia  |jlt)  ÙTToêaXXopLEVwv. 

(jlÇ.  ETajo-ÉXEta  xwv  àvEXxwxwv  xapxtvwowv  o'yxwv. 

[JLV).  TjXxWfXEVOU  xapxivou  E7U[JL£X£ta. 

[0.6.  TiEpt  axtpwjjiaxoç  piaaxoù  • XewviOou. 

V.  TTEpt  xwv  ETTEyopiEvwv  £(o.pLrjvwv  ' EXXWV  poùcpou  xaî  àaTcaaiaç. 

va.  OEpaTTEia  xwv  ôtà  TtXEiaxTjv  0£p[o.oxrjxa  [jlt)  xaOatpo(o.Évwv  * ex  xwv  poùcpou. 

vê.  SidcYVwatç  xwv  (];oypox£pwv  e^ewv  xaî  OEpaTiEta. 

VY.  'TTEaaoî  ainayojyol. 

v8.  xoù  cpiXocTocpou  aYWYOv  xaxapiTjvîwv. 

VE.  Oepomela  xwv  otà  TrXEiaxrjv  TrtpLEXiQv  [o.t]  xaOaipopiEvwv. 

vç.  OEpaTTEia  xwv  U7TO  àxpocpîaç  [jit)  xaOaipopiÉvwv. 

v^.  OEpauEia  xwv  Otà  fjtoy^07]p'!av  y^upLÎov  [jly]  xa6atpo[o.Évwv. 

VT).  OEpaTTEta  xwv  otà  TtXyjapLOvrjV  y^uptwv  [o.t)  xaOaipoptEVWv. 
vO.  OEpa-TTEta  xwv  Ot’  IxÉpWV  XOTTWV  XEVOUptEVWV  Ot’  atjjtoppo'iowv  •}]  ptUXXTj- 
poov  • xaî  otà  xoùxo  (jlti  xaOatpopiEV wv . 

OEpaTTEta  xôjv  8t’  àpYtav  |o.t)  xaOatpo|o.Évwv . 

^a.  Ospa-TTEta  xwv  ot’  atxtav  xtvà  xwv  Trspî  xt)v  uaxÉpav  |j.t)  xaOatpoptsvwv . 
TTEpî  axpaYY'^Ç  xaOàpaEWç. 
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^Y«  irsp'-  UTTspxaOàpastoç. 

^0.  TTSpt  YUVatXSlOU  pou  EX  TO)V  àp^t^Évouç. 

^£.  OspaiTEia  TÔi)V  OTTO  poîj  ÈpuOpOU  EVOyXoUjJLEVtOV. 
pou  Xeuxou  OspaTTEta. 

TTEpt  UaXEptXrjç  TTVIYOÇ. 

^T).  TrapaoEtYP-aTaiTEcrawv  crxEuaaiat; Trpoç  oaTEptxàçTrvtYOtç  ' extîov  cpiXaYp(ou. 
^0.  TTEpi  "^ovoppoiai;  * acopavoü. 

O.  TTEpt  àTOvo’jorjç  u<TTÉpa<;  • tou  auTOu. 
oa.  TtEpî  7rapaXu(j£to<;  (j-r^xpaç  * tou  auTOÙ. 
oê.  TTEpt  TTpOTTTtOaElOÇ  UaTSpaÇ  * TOU  aUTOU. 

OY-  TTEpt  TTapEYxXtaEtoç  xat  àTToaTpocprjç  xat  àvaopo[j.^c;  ptTjTpaç  • àaTraataç. 

00.  TTEpt  EfjtTTVEujjtaToocrEwç  (jtv^Tpaç. 

0£.  TTEpt  u8ptüTTttoaY](;  {j.rjTpa<;. 

OÇ.  TTEpt  fJLuXTjÇ  * ■(\  EŒTt  TTdtOoÇ,  ÜOEpOÇ  UTTO  TtVWV  OVO [Xa^O  [XEVOV . 

o2^.  TTEpt  oî8-/^  [jtaTOç  (xr^Tpa*;  • awpavoü. 

07).  TTEpt  aaTuptàaEox;  • tou  auTOÛ. 

00.  TTEpt  cpXEYptovrjç  uaTÉpac  ’ cptXouptsvou. 

TT.  TTEacToç  àvwSuvoi;. 

TTa.  TTEiraoç  UTTvoTTOtoç  àvcüouvoi;  • axXr^piaç  Tràavjç  [jtaXaxTixoç. 
tt6.  TTEoacx;  UTTVOTTOtoç  TTpôç  cpXEY[xovàç. 

TTY.  TTEaaoç  Trpoc;  cpXsYlxovàç  xat  TrapEYxXtaEtç  • 6 ^puaoùç. 

Tt8.  TTEpt  oxtpou  xat  (7XtpCL)[JtàTC0V  EV  uoTEpa  • (Jtupavoù. 

TTE.  TTEaaoç  TTpôç  ŒxXTjptaç  ôjTspaç. 

OÇ.  TTEaaÔç  [XaXaXTtxÔç  ETTtTETEUYfxÉvOÇ. 
ttÇ.  TTsaaoç  ex  twv  àp^tYsvouç. 

TT7).  ôptêaat'ou  otà  oacpvfowv  sTTiBEfjta  TTOtoüv  Trpoç  axXrjpiaç. 

TtO.  TTEpt  àTTOaTï)ptaTOÇ  EV  (XT^Tpa  • àp^lY^'^OUÇ. 

Ô'tTWÇ  OeT  EVEpYS'tV  TTEpt  TO  aTOjJta  T'^Ç  [Xr'TpaÇ  YS'^Op^ÉvOU  àTT0<TT7^[XaT0Ç. 

L^a.  ETTtJJtÉXEta  Etp’  CÜV  auppTj^tÇ  {JtETa^Ù  TÎüV  EVTÉpWV  xat  TOU  TTEpiTOVatOU 
yiyovBv. 

1^6.  TTEpt  eXxw0£ta7)ç  [jtT^Tpaç  • àp^tYevouç. 

t^Y*  OspaTTEta  TWV  EV  T^  I-*-7)Tpa  àv0paxw8(ï)v  IXxtlüV. 
t^o.  TTpoç  Tà  EV  [XT^Tpa  àxàOapTa  eXxt)  • àp^tY^vouç. 

l^E.  TTpÔç  UYpOV  CpEpOptEVOV  aTTO  TOU  Y^VaiXElOU  OclSoloO. 

aTTOuXwTtXOV  à(TxX7)TTtà8ou. 

L^.  TTEpt  XapXtVCOjJtaTWV  EV  [XTjTpa  • àp^tYSVOUÇ. 

Lt).  TTEpt  CptfXOJaElüc;  IXT^TpaÇ. 

LO.  TTspt  aTpr^TOu  uaTÉpaç. 
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p.  'Trept  ai[xoppo'tSo>v  ev  [xï^xpa  • ex  xwv  àGnocGiocç. 
poc.  TTEpt  XiOtwcjrj<;  {ji'/^xpaç. 
p6.  TTEpt  T(t/V  EV  XUTTEt  XlOojV. 

py.  TTEpt  uSpoxr^Xirjc;  ex  to-v  àaTraaiaç. 

pO.  TTEp'l  pOuêwVOXTjXy)!;. 
pE.  TTEpt  XtpaOXTQXvjÇ  ‘ EX  TWV  (X(TTTaaiaÇ. 
pç.  TTEpt  VU[JttpOXO[JLtaÇ  * tp tXou [JtEVOU , 
p^.  TTEpt  XEpXtOŒECOÇ, 

pYj.  TTEpt  0uptwv  EV  ucTxÉpot  xaî  [jtup ptr)x(iov  xat  àxpoyopoovtov  cpiXoupiÉvou. 
pO.  TTEpt  xovouXwjJtàxcüv  ' à(TTTaataç. 
pt.  TTEpt  paya^wv  ev  oaxÉpa. 

pta.  TTEpt  XEy^poEtocov  axtpwjxdtxtov  EV  pf/^xpa  * âaTTOculaç. 
pt6.  TTEpt  tj;a)poEtowv  £çav6ï)ptàxiüv  ev  uaxÉpa. 
piy.  TTEpt  aTToaxTiptaxoç  ev  xoT<;  TTXEpuYW|J.a(7t. 
pto.  TTpOÇ  E^OptCpàXoUÇ  cCvXIÇ . 

ptE.  TTpoç  xo  ptTj  TTOtsTv  xotXtav  paYocSaç  xat  ptEXaviaç  ex  xoxexoù  • àaTTaaiaç. 
ptç,  vtptpta  6auptàatov  aTcoxaOa'tpov  x'?]v  ot|;tv  xat  Xa(j.Trpuvov. 
pi^.  cxEuaatai  [Jtupwv  * ptoa^àxwv  * xovôixwv  • otvavOaptwv  * OujjLtaptàxcov  • 
xat  ExÉptov  xtvo/V  ptupE(|/txwv  : -^T|p6cppuxxov  O xaXoùat  ^EpEopiaç. 
ptY).  pooàxov  ^rjpoptupov. 

pi6.  aXXo  ^irjpopLupov  xo  xaXouptEvov  XEuxocpuXXov  • u>  ^pwvxat  eiç  xoùc 
xpa^YjXouç  xat  xàç  ptaa^^^àXaç. 

px.  oypoptopou  axEuaata  * tp  ^pôjvxat  Etc;  xà  toxa  yuvaTxEç. 
pxa.  sXatou  oaXxà  axEuaata  ttoXuxeXt'ç. 
pxê.  cpouXtàxou  axEuaata, 
pxy.  GTTaxàxou  oxEuaata, 
px8.  oivavOaptou  orxEuaata. 

pxE.  à'];tvOàxou  • Yjxot  pooa»|>tvOàxou  uyteivoù  axEua<r[a  xaXXt'axrj. 
pxç.  pooàxoL)  (TXEuaota. 

px^.  xovouxou  xaOapxixoù  axEuaat'a  ETTt  xwv  cpXEYptaxtxwv  • y^pïo  os  xouxw 
^EtptWVt. 

pXT).  àt|/tvOàxoü  axEuaata. 
pxO.  [j.a(Txt^àxou  xupttvtàxou  axEuaata. 
px.  xtxpàxou  cTXEuaata. 
pXa.  pooojjtYjXoü  axEuaata. 
pXG.  (AOuaxax(wv  oxEoaata. 

PXy-  "^àpoo  vrjaxtxou  axEuaata. 
pX8,  Oupttàptaxo;  ptoa^âxou  axsuaata. 
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pXs.  Ou(juà(jtaxoç  xoü  [îaaiXtxoü  axeuaaia. 

pXç.  Ou[Juà[jLaxo^  p.oa^àxoü  0ôOTT£[ji.Trxou  oxeuaaia. 

pXC-  Ou[J.ià[ji.axoç  xaXoù  pooàxou  axsuaaia. 

pXrj.  [jLoa^àxou  xoù  iv  xrj  sxxXTjaia  xa-irvi^oixivou  axsuaata. 

pXO.  OupuâpLaxoç  p.up£t];ixoù  xaXoù  ax£uaa(a. 

pu.  Oupuàpiaxoç  spàvou  axsuaaia* 

pfjia.  6upiiap.a  xy|ç  xupiaç  pcopLuXvjç. 

pp.6.  6u[o.iapLa  pooàxov  xoù  âpiêoXàp^ou. 

ppiy*  Oupiiapta  poSàxov  eutaxoTTOu  TiapLcpùXûu. 

ppiS.  0upLi'apt.a  piupet|;txôv  ■?)  cpixoxù^-r] . 

Aétius  a recueilli  avec  beaucoup  de  critique  tout  ce  qu’il  y avait 
de  plus  intéressant  dans  les  médecins  qui  l’ont  précédé  : les  œu- 
vres d’Hippocrate,  de  Dioscoride,  de  Rufus,  d’Arétée,  d’Archi- 
gène,  de  Soranus,  d’Hérodote,  de  Léonide,  de  Pliilomenus,  de 
Philagrius,  de  Posidonius  et  d’autres  auteurs  célèbres,  et  surtout 
celles  de  Galien  et  d’Oribase,  ont  servi  à la  compilation  de  sa  S?j- 
nopsis.  Ses  livres  chirurgicaux,  dont  le  texte  n’a  pas  été  encore 
publié  et  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  les  titres  des  chapi- 
tres, sont  très  intéressants.  Il  y fait  des  réflexions  très  importan- 
tes sur  quelques  opérations,  ce  qui  nous  amène  à croire  qu’il  a 
exécuté  ces  opérations  par  lui-même  et  qu’il  avait  une  inclina- 
tion particulière  pour  la  chirurgie.  Mais  le  service  le  plus  impor- 
tant que  les  écrits  d’Aétius  nous  rendent,  est  de  nous  avoir 
conservé  un  grand  nombre  d’extraits  d’ouvrages  complètement 
perdus  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  autre  auteur. 

C’est  avec  beaucoup  de  raison  que  Photius  (1)  fait  l’éloge  de  la 
Synopsis  d’Aétius,  en  la  déclarant  de  beaucoup  supérieure  à la 
Synopsis  d’Oribase,  à Eustathe,  à Eunapius^et  à Julien,  et  au 
point  de  vue  pratique,  bien  préférable  à la  grande  collection 
d’Oribase  en  70  livres.  H recommande  ardemment  la  lecture  de 
ce  livre  à ses  contemporains.  Selon  Boërhave,  la  Synopsis  d’Aé- 
tius doit  être  pour  le  médecin  ce  que  les  Pandectes  de  Justinien 
sont  pour  le  jurisconsulte. 

De  ce  qui  précède,  on  conçoit  qu’une  publication  du  texte  én- 

(1)  Photii  Myrlohiblon,  cd.  Hocschelius,  Rolhomagi,  1653,  p.  578;  Pholii  opéra 
omnia,  éd.  Migne,  t.  111,  p.  734. 
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lier  d’Aélius  est  indispensable,  en  commençant  de  préférence 
par  ce  qui  n’a  pas  été  encore  publié. 

J’ai  collationné  le  VIP  livre  d’Aétius,  qui  traite  des  maladies 
des  yeux,  et  une  partie  du  VP  qui  traite  des  maladies  des  oreil- 
les, sur  tous  les  mss.  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et  le 
codex  médical  6 de  Vienne  (17  selon  Lambecius).  Je  me  propose 
de  le  publier  après  une  collation  avec  les  mss.  du  Mont-Atlios  et 
quelques-uns  d’autres  bibliothèques. 


Manuscrits  d’Aétius. 

Un  grand  nombre  de  manuscrits  d’Aétius  existent  dans  les 
diverses  bibliothèques;  il  y en  a dix-sept  à la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  : Mss.  grecs  1883,  2191  à 2199,  2228,  2230, 
2237,  2256;  et  630  à 632  du  supplément  grec,  dont  cinq  sont 
complets  ; un  à la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  à Paris, 
n°  58  (75),  1.  IX  à XVI;  huit  au  Mont-Athos,  dont  six  à Aaupa,  un 
à BaxoTTÉotov  et  un  à Esphigmenou  ; un  à Patmos  ; un  à Leyde,  Voss. 
58  f.,  1.  II  à VII;  un  à Leipzig,  n“  391, 1.  IX  à XVI;  cinq  en  Angle- 
terre, dont  un  complet,  cod.  Th.  Philipps  1534,  mais  qui  mainte- 
nant se  trouve  à Berlin;  neuf  dans  la  Bibliothèque  laurentienne, 
à Florence,  Plut.  75,  cod.  2,  5,  7,  10,  12,  13,  18,  20,  21;  trois  à 
l’Escurial,  n°  R-I-12,  <î>-I-6,  W-IV-14  ; quatre  à la  bibliothèque  de 
Saint-Marc,  à Venise,  n°®  289,  290,  291  complet  et  596;  un  à la 
bibliothèque  apostolique,  du  Vatican,  n^  199  ; trois  à Vienne,  n°  17 
complet,  12,  1.  IX  à XV,  et  52  (IV  D 24). 

En  tout  54  mss.,  dont  douze  complets.  La  plupart  des  autres 
54  mss.  contiennent,  par  une  heureuse  coïncidence,  les  livres  iné- 
dits d’Aétius.  A côté  des  mss.  du  Mont-Athos,  les  mss.  les  plus 
précieux  pour  une  édition  d’Aétius  sont  ceux  de  Paris. 


Manuscrits  de  Paris. 

Ayant  étudié  attentivement  tous  les  manuscrits  d’Aétius  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  qui  sont  au  nombre  de  dix-sept, 
je  me  suis  persuadé  que  le  manuscrit  le  plus  correct  et  le  plus 
précieux  est  : 
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1°  Le  codex  2191,  1.  I-XVI  (Fontbl.-Reg.  1848),  iii-lbl.,  xiv®  siè- 
cle, papier,  375  fol.,  qui  est  assez  lisible; 

2°  Le  codex  2192,  1.  I-XVI  (Telleriano-Remensis-Reg.  2687,  2), 
du  XV®  siècle,  en  papier,  in-f°,  est  une  copie  lidèle  du  manuscrit 
2191,  écrite  en  petits  caractères  mais  bien  lisibles.  Or,  tout  ce  qui 
est  difficile  à lire  dans  le  premier,  on  peut  très  bien  le  corriger 
par  sa  copie. 

En  effet,  outre  l’identité  des  textes  d’Aétius  dans  les  deux 
mss.,  le  ms.  2192  contient  exactement  les  mêmes  traités  que 
2191.  Le  manuscrit  2192,  ainsi  que  le  ms.  2191,  contient  : 1°  une 
Synopsis  très  courte  de  tous  les  livres  d’Aétius  (f°®  1-3)  ; 2°  les 
seize  livres  d’Aétius  3 à 316)  ; 3°  Des  poids  et  des  mesures 
d’Africain  et  deux  autres  petits  opuscules  sur  le  même  sujet 
(316  v°-317)  ; 4°  une  grande  partie  du  VP  livre  de  Paul  d’Égine, 
ch.  8 (éd.  Basileae,  1538,  p.  178, 1.  45)  i àvtoTspw  twv  xaxà  cpuatv  xpi- 
jusqu’à  la  fin  du  ch.  120  : Ilepi  xaxà  acpupôv  §tap0pa>aewç  — 
0£t  iroteTaGat  ysiptapiov  (P  317  v°)  ; 

3°  Après  le  manuscrit  2191  vient  le  manuscrit  2193, 1.  I-XVI  (Fon- 
tebl.-Reg.  2687)  in-4°,  xv®  siècle,  papier,  403  fol.,  complet.  Ce  ma- 
nuscrit correct,  bien  lisible,  est  en  même  temps  très  précieux 
pour  les  diverses  variantes  qui  sont  intercalées  dans  le  texte;  il 
offre  une  grande  analogie  avec  le  premier.  On  peut  dire  que  ces 
deux  manuscrits,  2191  et  2193,  ne  sont  pas  des  copies,  mais  de 
vraies  éditions  d’Aétius,  faites  par  la  collation  de  plusieurs  ma- 
nuscrits anciens.  Et  j’ai  beaucoup  de  raisons  de  croire  que  ce  ne 
sont  pas  des  copistes  ordinaires  qui  ont  écrit  ces  deux  manus- 
crits, mais  des  personnes  lettrées  ayant  des  connaissances  ap- 
profondies des  sciences  médicales. 

A la  fin,  le  ms.  2193  contient  deux  petits  traités  : Suvotl/iç  Tiept 
cxcpuYgwv  ; le  copiste  croit  que  ce  traité  n’est  pas  de  Galien,  mais  de 
Rufus  d’Ephèse  (f°®  400-401  v°).  — ’Ex  xwv  ’Acpptxavoù  Tiept  axa0p.(ï)v  xat 
piÉxpwv  (402-403  v°). 

40  Le  ms.  2196  (Telleriano-Remensis-Reg.  2686,  2),  in-4°,  xi®  siè- 
cle, parchemin,  186  P%  belle  main,  mais  avec  beaucoup  de  fautes 
d’orthographe,  qui  quelquefois  rendent  le  sens  inintelligible.  Il 
contient  les  livres  IX  à XII  d’Aétius,  le  XII®  livre  étant  incomplet 
et  n’arrivant  que  jusque  vers  la  fin  du  chapitre  gO'  : MaXayiJLaxa 
Oiacfopa  — xaOauxa  ixeiayi'j  oz  xo)  Ota  xwv  xtxxcüv  (1,  xtqxxwv) . Mais  avec 
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toute  Ici  profonde  ignorance  du  copiste,  ce  manuscrit  est  très  ])ré- 
cieux,  parce  que  c’est  un  des  plus  anciens  mss.  d’Aétius  et  qu'il 
ofl're  beaucoup  de  variantes  qui  paraissent  plus  rcapprochées  du 
texte  original  que  les  autres  mss.,  l’ignorance  du  copiste  ne  lui 
permettant  pas  de  faire  beaucoup  de  changements  sur  le  texte 
plus  ancien  qu’il  copiait. 

5°  Le  n°  632  du  supplément  grec,  le  3®  vol.  du  ms.  Mynas,  ap- 
partient au  XI®  siècle,  parchemin,  349,  belle  main,  mais  avec 
beaucoup  de  fautes  d’orthographe  ; il  contient  les  livres  XIII  à 
XIV  inclusivement  d’Aétius.  Le  XVI®  livre  est  incomplet,  il  arrive 
presque  jusqu’à  la  fin  du  ch.  77  et  s’arrête  à la  fin  de  la  page 
avec  les  mots  ; Tcsaawv  to  (Bo-kupov  /.ai  ol  [(xusXo '...].  Les  chapitres 
suivants  jusqu’à  la  fin  du  XVI®  livre  sont  écrits  par  une  main 
tout  à fait  récente,  celle  de  M.  Mynas. 

6°  Codex  2228,  en  partie  en  papier  et  du  xiv®  siècle,  et  en  partie 
en  parchemin  et  de  la  fin  du  xi®  siècle,  de  248  f®®  (Fontebl.-Reg. 
2702),  contient,  hors  quelques  petits  traités  (1)  anonymes  ou  avec 
le  nom  de  l’auteur,  les  livres  suivants  d’Aétius,  tous  sur  parche- 
min et  du  XI®  siècle  : le  V®,  Aétius  de  febribus  (f.  150)  ; le  VI® 
(f®  189)  dont  il  manque  le  dernier  chapitre  98  et  une  partie  du 
ch.  97  ; il  arrive  jusqu’aux  mots  : si  oi  tioxz  £[j.'ir£cppaY(jiivwv  xcov  xaxà 
xoùç  [xu  ...;  une  partie  du  Vil®  livre.  De  oculis,  et  une  partie  du 
VIII®,  De  hepatis  morbis.  Ce  manuscrit  est  très  correct  et  d’une 
belle  main  et  peut-être  le  prototype  du  ii®  2191.  La  seule  diffé- 
rence qui  existe  entre  les  deux  mss.,  c’est  que  le  n®  2228  emploie 
la  forme  analytique  des  recettes,  tandis  que  le  n®  2191  se  sert  de 
la  forme  synthétique. 

7®  Codex  2199,  du  xvi®  siècle,  en  papier,  de  520  feuillets  {Fon- 
tebl.-Reg. 2141),  contient  le  V®  livre  d’Aétius,  le  VI®  qui  est  incom- 
plet arrivant  jusqu’au  chapitre  55  inclusivement.  Puis  omettant 
les  livres  VII  et  VIII,  il  contient  les  livres  IX  à XIVu,  Xm,  XV. 

Ce  manuscrit  est  très  lisible  mais  avec  beaucoup  de  fautes.  Il 
est  tout  à fait  le  même  que  le  n®  2228,  excepté  les  fautes  d’or- 
thographe. On  peut  dire  sûrement  qu’il  est  copié  sur  2228  ou  sur 
le  même  prototype  que  ce  dernier. 


(I)  Voir  : Henri  Omont,  Inventaire  sommaire  des  Manuscrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  Paris,  1887. 
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8°  Codex  2270,  du  xv°  ou  xiv°  siècle,  en  papier  de  386  feuillets 
in-8”  (Medic.-Reg.  3149),  in-8°,  d’une  belle  main  et  assez  correct, 
contient  le  XVP  livre  d’Aétius  (fol.  177  à 230  v°),  sous  le  titre  ; 
raXrjvoù  TTspt  iraOwv.  Il  arrive  jusqu’à,  la  fin  du  chapitre  102 

(112  dans  le  ms.  2191)  : Ilept  t|;copoEtoa)v  èv  uaxÉpa  ’AaTtacrtaç.  r^yvExat 
8'e  — xuxXa(xivou  p(^a  XE^a  p.Exà  [j.ÉXtxo(;.  Les  derniers  32  chapitres  man- 
quent. C’est  un  manuscrit  très  important  qui  offre  de  bonnes 
variantes  et  doit  être  collationné  pgur  l’édition  du  XVI®  livre. 

9°  Le  ms.  1883  présente  une  grande  analogie  avec  le  n°  2191, 
probablement  copié  sur  le  ms.  21,  plut.  75,  de  Florence.  Ce  ma- 
nuscrit du  XIV®  siècle,  papier,  794  f°®  (Medic.-Reg.  1847),  in-fol., 
est  écrit  en  grandes  lettres  d’une  belle  main,  et  il  est  bien  lisi- 
ble ; mais  malheureusement  la  beauté  de  l’écriture  est  en  raison 
inverse  de  l’intelligence  du  copiste  ; il  se  montre  tout  à fait 
ignorant.  La  base  de  ce  manuscrit  paraît  avoir  été  le  n°  2191  ; 
ses  propres  variantes  sont  ou  des  fautes  monstrueuses  qui  ren- 
dent le  sens  tout  à fait  inintelligible,  ou  des  additions  de  recettes 
accumulées  d’autres  livres  d’Aétius  ou  de  Galien  et  répétées  sou- 
vent plusieurs  fois  dans  le  même  chapitre.  On  pourrait  dire  jus- 
tement de  ce  ms.  : w o'(a  XEcaaXrj  xat  EyxÉcpaXov  oux 

Il  contient  : 1°  ’AXE^âvopou  ’AcppoôtcnEwç  cpuatxwv  àuopr] [jiàxwv  xat  taxpi- 
xÔjv  TrpoêXvjgàxojv,  sxXoyat  (f°®  1-29);  2®  quelques  traités  de  Galien 
(fos  29  V®  à 66  ; 156  v°  à 180  ; 785  v®  à 794)  ; 3°  quelques  traités  d’Hip- 
pocrate (f®®  67  V®  à 156)  ; 4°  la  synopsis  d’Aétius,  1.  I à XI  (f®®  180  v® 
à 771  V®). 

Une  autre  catégorie  de  manuscrits  sont  ceux  qui  proviennent 
du  prototype  utilisé  pour  l’édition  des  Aides;  ce  sont  des  manus- 
crits remplis  de  fautes  qui  rendent  le  sens  inintelligible.  Tels  sont  : 

10®  Le  ms.  2198,  1.  I-XVI  (Fontebl.-Reg.  2140),  papier,  533  f., 
copié  à Venise  en  1522  par  Bernardus  Phelicianus,  comme  il  est 
signé  à la  fin  : « Tauxvjv  X'^v  [3i6Xov  Eypa^j^EV  ô BEpvàpooç  4>EXtxtavoç  ô 
xpEgovaToç,  otà  xriç  cptXîaç  xoù  ’Agêpoaiou  Aeovxoç  xoù  NtoXavÉwç,  ÈvExtTjat 
acpxS'  » ; ce  manuscrit  provient  directement  du  même  prototype 
que  l’imprimé. 

11®  Les  manuscrits  630  et  631  du  supplément  grec,  dont  le  pre- 
mier contient  le  I®'‘  livre  (38  f®®),  le  second,  les  chapitres  x^'-XC  (1)  et 


(1)  Au  commencement  de  631,  il  existe  deux  feuilles  en  parchemin  com- 
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du  VP  livre  et  les  livres  VlI-XIl  (294  P®),  sont  du  xiv®  siècle 
et  en  papier,  excepté  deux  feuilles  au  commencement  du  631  et  les 
feuilles  194  v°  à 261  (livre  IX)  qui  sont  en  parchemin  et  appar- 
tiennent au  XI®  siècle.  Il  y a aussi  quelques  feuilles  du  xix®  siè- 
cle, dont  deux  dans  le  VIP  livre.  Ce  manuscrit  a une  grande 
analogie  avec  l’imprimé.  Les  chapitres  seuls  ne  correspondent  pas. 

Selon  Ruelle  (Ruphus,  p.  xviii  et  xliii),  tous  les  trois  volumes 
ont  été  écrits  au  xi®  siècle;  et  rapportés  d’Orient,  ils  ont  été  com- 
plétés par  Mynoïde  Mynas.  Ce  manuscrit  (n®  631)  offre,  dit-il,  de 
continuelles  ressemblances  avec  celui  qui  a servi  de  texte  à la  tra- 
duction latine  de  Janus  Cornarius,  mais  le  manuscrit  mis  en  usage 
par  Cornarius  ne  peut  provenir  d’un  dérivé  du  n°  631  ; car  ce  tra- 
ducteur donne  une  phrase  omise  dans  ce  ms.  (voir  Rufus,  fragm. 
80,  § 5,  p.  383).  , 

12®  Ms.  2194,  du  xv®  siècle,  en  papier,  de  464  fol.,  in-4®  (Fon- 
tebL-Reg.)  contient  les  livres  V-XIV  (fol.  3-400);  il  a comme  base 
le  même  prototype  que  le  texte  imprimé,  mais  c’est  plutôt  un 
extrait  qu’une  copie  d’Aétius.  Vers  la  fin  il  contient  quelques  pe- 
tits traités,  dont  voici  les  titres  : Auxat  al  àvxiSoxot  £{j.£xeYXtüxx(aOr|aav 
£x  xôüv  TC£p(Tîov  elç  xTjv  IXXàSa  Trapà  xtovaxavxivou  (vivait  vers  la  fin  du 
XIII®  siècle)  taxpoù  xoîj  p.£Xi.xi,vt.a)xoo  £V  Kü)vaxavxtvo'n:6X£t  (f®'^  400  V®  à 
403  V®);  ’Ap^rj  xà  'T:£pl  YXuxuajaàxwv  * tj  xÇouaptatwv  [Kiovaxavxivou  ?] 
(403  V®  à 404  V®)  ; Auvapi£pôv  aùv  6£tp  ày'uo  TZBçnijov  àvxtooxouç,  xpo^(<rxouç, 
xoxxta,  ax£uaaia<;,  ^ouXà7i[ta],  £iX(Y[ji.axa  xal  à-iiô  7r£pa[ixoù],  après  cela  la 
table  des  chapitres,  puis  vient  le  titre  anonyme  : 'nspl  po7)6r)- 

(i.àxcüv  xal  xoù  xpOTiou  x‘^ç  o6(T£W<;  auxwv  [jL£xà  xtov  lOiwv  7rpoTCO[xàxü)v  ô|j.oitüç 
xal  Tt£pl  èXiYl-*-^'^^'^  xpo^laxcov  xal  7T£pl  èXatwv  xal  EixTiXàcTxpcov  xal  xwv 
Xomwv  xaxa-jioxtwv  x£  xal  xwv  aXXtov  (f®®  403  à 461  v®);  Anonyme  : Auva- 
(jL£pov  ^Evüjvtxov  8tà  TtEipaç,  avec  table  (f®®  441  à 447  v®)  ; EEvtovtxà,  avec 
table  (448  à 450  v®);  QipoLTzsîa  utzo  otacpoptjov  laxpixwv  [BtêXlwv  TrEpfftxwv 
avec  table  (f®®  450  v®  à 453  v®);  BtêXlov  7i£pt£)(_ov  auv6ia£is  auvay_0£v  xal 
7t£ipa0£v  Tiapà  eùcpiQpLtou  aixEXoù  xoù  0aupiaffCü)xàxou  xal  cpiXiTroo  ^rjpoù  xoü 


mençant  : xal  oacppavxà  ôè  irpoadYEtv  • xaaxopiov  • oitoitavaxa ("sic j ■ ...  xÇ'  IIspl  t:ol- 
paXûaewç  ex  xwv  ••••  [^^1  ^epl  airaaixtov  tj  xexdviov  ....  Ilepl  Tsxdvou  f; 

(j'r:a<T[j.ou  èx  xwv  àpyiyévov^  ....  et  finit  à la  fin  de  la  page  avec  les  mots  : yaXdv 
xal  Siacpopeîv  Suvdjxeva,  aùv  xu)  TiapT,YopEÏv,  jxdX....  C’est  un  fragment  du  Vl°  livre, 
du  milieu  du  cli.  26  au  milieu  du  ch.  37. 
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piyivoù  xwv  ôaufxafftwv  ’iaxpwv,  sans  table  et  sans  chapitres  (f°®  454  à 
464  v°). 

13°  Le  manuscrit 2230  du  xiv®  siècle,  Bombycinus,  de  220  feuil- 
lets (Colbert,  3018),  contient,  entre  autres,  le  V®  livre  d’Aétius  : Ilept 
X7)ç  xwv  Ttupsxcôv  ôiaYvcoo'Ewç  xal  OepaTiEiac;,  avec  table  des  chapitres 
(fol.  155),  et  le  VIII®  livre  qui  suit  sans  table  de  chapitres  : ’Apyr] 
(sic)  xoü  Y)  Xô^ou  àezto'j  à[j,t8ivou  • irpoç  xàç  xwv  ocppowv  8taxo(T(ji,rjaei<;. 

13°  Le  ms.  2256,  du  xv®  siècle,  en  papier  de  626  feuillets,  in-8° 
(Reg.  3140,  2),  collection  de  Demetrius  Pepagomenos  (1),  con- 
tient les  deux  premiers  livres  d’Aétius  ; ’Aexiou  àpu8r)voîj  xogrjxoç 
xoü  6i|;tx(ou  (Tuvoij^tç  xtov  ànXù)v  zoo  ■'f'xXri'joo  cpappuxxwv  Xoyoç  à,  sans  ta- 
ble (34);  — Toù  auxoù  EX  xwv  aTiXoïv  cpap[xàxwv  xat  TiEpc  xpocpwv  8uvà- 

{XEtüv  XoYoç  6',  avec  table  (91  v°  à 142). 

15°  Le  ms.  2237,  du  xiv®  siècle,  en  parchemin,  de  319  feuillets, 
in-4°  (Fontebl-Reg.  2704),  contient  un  abrégé  des  livres  IV  à X 
d’Aétius  ; du  VII®  livre,  il  n’existe  que  la  table  ; du  V®,  la  table  et  les 
chapitres  82  à 92  (fol.  163  à 315). 

16°  Codex  2195,  Bombycinus,  xm®  siècle,  belle  main,  483  f°g 
in  4°  (Fontebl.-Reg.  2688),  contient  les  livres  d’Aétius  V à VIII  (1  à 
467  v°)  et  le  traité  FaXYjvoù  Tipoc;  TiiŒwva  TiEpl  zrjc;  ôiQpiax^ç,  déjà  publié 
(éd.  Kühn,  t.  XIV,  p.  210  à 294).  Ce  manuscrit  provient  directe- 
ment ou  indirectement  du  même  prototype  que  l’imprimé. 

17°  Codex  2197,  xvi®  siècle,  papier,  196  f°®  iii4°  (Teller.-Rem.- 
Reg.  2686,  3),  contient  les  livres  d’Aétius  XIII  à XVI.  Ce  ms.  est 
très  fautif  et  très  difficile  à lire  en  plusieurs  endroits,  l’encre  s’é- 
talant à cause  de  la  mauvaise  qualité  du  papier. 

18°  Un  manuscrit  existe  aussi  dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  n°  58  [76],  xvi®-xvii®  siècles,  papier,  612  f°® 
in-4°.  Contient  les  livres  d’Aétius  IX-XVI  (1-603);  un  traité  ano- 
nyme, Synopsis  de  Pulsibus  (603-609);  et  Des  poids  et  des  me- 
sures, extrait  d’Africain. 


Mss.  d’Aétius  à Leyde. 

Le  ms.  58  du  fond  grec  de  Vossius,  à Leyde,  in-fol.  en  papier 


(1)  Voir  : Article  Actuariiis^  XVIII,  a,  2,  la  description  de  cette  collection. 
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de  soie  (in  charta  scrica),  contient  les  livres  II  à YIII  inclusive- 
ment d’AétiuS,  ’Asxiou  ’A[j.(,oy)Voù  xo[x7]xoi;  xoü  ’0<];iy.(ou  | — faXT^voü  Tzpoq 
liiatova  Ttsp't  07]ptaxfjç;  — et  le  P'’  livre  De  inateria  medica  de 
Dioscoride.  Des.  Ilept  atjxaxixoo  XiOou  (1). 

« 2157.  Aetii  Amideni  opéra  omnia.  » Il  existe  entre  les  mss. 
d’Isaac  Vossius  (2)  àLeyde.  Peut-être  est-ce  le  même. 

Mss.  d’ Aétius  à Leipzig. 

Le  ms.  391,  du  xviii®  siècle,  en  papier,  de  la  bibliothèque  de  la 
ville,  à Leipzig,  contient  les  huit  derniers  livres  d’Aétius  avec  des  . 
notes  à la  marge.  Il  est  écrit  sur  papier  français  de  la  fabrique  de 
I.  Cusson  et  d’une  main  française,  comme  l’indiquent  les  mots 
20*“  cayer,  21®  cayer,  etc.  (3).  Peut-être  est-ce  une  copie  d’un  des 
manuscrits  de  Paris.  Weigel  l’avait  fait  transcrire  tout  entier  et 
on  trouve  une  partie  de  cette  copie  dans  les  papiers  de  Dietz. 


Manuscrits  d’Angleterre. 

l®Cod.  Phil.  MDXXXIV  (ol.  Meerm.  CGXXIX);  fin  du  xvi®  siè- 
cle, papier,  2 vol.  in-4°,  536  p.,  à Middlehill.  Contient  les  XVI  li- 
vres d’Aétius;  et,  selon  Daremberg  (Notices,  p.  150),  il  a la  plus 
grande  analogie  avec  le  ms.  2191  de  Paris;  mais  « le  copiste,  dit- 
il,  habile  calligraphe,  s’est  montré  du  reste  fort  ignorant  ». 

2°  Codex  canonicianus  CIX;  fin  du  xv®  siècle,  in-4®,  papier,  belle 
main,  397  folios,  de  la  Bodléienne  à Oxford.  Contient  les  huit  der- 
niers livres  d’Aétius,  IX-XVI,  et  finit  au  chap.  xviii  du  XVI®  livre. 
Selon  Daremberg  (Notices,  p.  115),  il  a la  plus  grande  analogie 
avec  le  ms.  2191  de  Paris  et  il  paraît  avoir  été  copié  sur  le  ms.  21, 
plut.  75  de  la  Bibliothèque  Laiirentienne,  h Florence. 

3°  Bibliothèque  de  la  Société  de  médecine  de  Londres,  xvi®  siè- 

(1)  Cat.  Bibl.  uniVersitatis  Lugdimo-Bataviae,  1716,  in-fol.,  p.  394. 

(2)  Montlaucon,  Bibl.  mss.,  p.  G75,  c. 

(3)  Acin.  G.  Uobcrtus  Naumann,  Cat.  librorum  manuscriptorum  qui  in  bibl. 
senaloria  eivilalis  Lipsicnsis  asscrvantur,  Grimmae,  1838,  in-4,  p.  126.  — Voir 
aussi  : Daremberg,  Rapport...  p.  15. 
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de,  in-f",  papier,  bonne  main.  Conlient  les  livres  IX  à XV  inclu- 
sivement d’Aéliiis. 

4"  Cod.  Laud.  LX  (Bodl.  DCCXLIX),  xvi“  siècle,  in-P,  papier, 
2ül  ù,  Oxford.  Contient  les  livres  IX  à XII  d’Aétius,  le  XIP  li- 
vre étant  incomplet  (jusqu’au  commencement  du  ch.  42  : MàXayixa 
Xeuxotou),  et  à la  fin  le  copiste  a écrit  : ’Ev  tô>  'TraXatîï)  àvxtYpâcpip 
Toùos  eüpTjxat  (Dar.,  Notices,  p.  100).  Très  probablement,  c’est  une 
copie  du  ms.  2196  de  Paris. 

5“  Le  Cod.  Roe.  XIV  (CCLX  Bodl.)  d’Oxford,  xv“  siècle,  papier, 
grand  in-4°,  305  folios,  contient  le  XIP  livre  d’Aétius,  282  (1). 

6°  Cod.  Baroc.  LXXXVIII,  à Oxford;  xvP  siècle,  in-4°,  papier, 
174  f°®.  Collection  de  médecine  en  708  chapitres;  elle  contient, 
en  extraits  plutôt,  les  livres  d’Aétius  : I dans  les  ch.  475  à 635  ; 
II  dans  les  ch.  636  à 702;  V,  VI  et  une  partie  du  IIP,  ps  109  v^  et 
suivants. 


Manuscrits  grecs  d’Aétius  de  la  Bibliothèque  Laurentienne, 

à Florence. 

1°  Plut.  LXXV,  cod.  XXI,  in-4°,  xiiP  siècle  ou  selon  Daremberg 
XIV®,  parchemin,  P®  256,  caractères  fins  avec  des  abréviations. 
Contient  les  derniers  huit  livres  d’Aétius,  IX  à XVI,  fol.  1 à 
251  (2).  Les  feuilles  17  à 58  du  IX®  livre,  les  premières  six  feuilles 
du  X®  livre,  P 59  à 64,  et  quatre  feuilles  du  XV®  livre  sont  suppléées 
par  une  main  récente,  fort  expérimentée.  Selon  Daremberg,  qui 
a collationné  ce  manuscrit  pour  le  XI®  livre,  il  concorde,  en  géné- 
ral, avec  les  mss.  secondaires  et  rarement  avec  l’excellent  ms.  2196 
de  Paris  et  « les  leçons  qui  sont  propres  au  manuscrit  21  de  Flo- 
rence n’ont  presque  aucune  valeur  ».  Ruelle  trouve  avec  raison 
cette  appréciation  très  sévère  et  il  cite  plusieurs  leçons  de  ce  ms., 
dignes  d’être  adoptées  (3). 

2°  Plut.  LXXV,  cod.  II,  papier  (Bombycinus),  in-4°,  xiv®  siècle, 
P*  309;  fort  corrompu  par  les  teignes  et  l’humidité,  le  commen- 
cement et  la  fin  sont  suppléés  par  une  main  plus  récente  et  quel- 

(1)  Daremberg,  Not.,  p.  52. 

(2)  Bandini,  Cat.  Bibl.  Laurent.,  Florentiac,  1770,  l’°,  t.  III,  p.  1G9. 

(3)  Iluphus,  éd.  Daremberg  et  Ruelle,  p.  558. 
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qiies  petites  notes  écrites  à la  marge  ont  été  coupées.  Contient  sept 
livres  d’Aétius,  de  IX  à XV  (1). 

3°  Plut.  LXXV,  cod.  XVIII,  papier,  xiv®  siècle,  in-4“,  278, 

copié  par  Joannicius  ; les  dernières  38  feuilles  ont  été  suppléées 
par  une  main  très  récente.  Contient  cinq  livres  d’Aétius,  de  IX 
à XIII  (2). 

4°  Plut.  LXXV,  cod.  VII,  parchemin,  xiv®  siècle,  in-f",  244, 
copié  par  Joannicius.  Contient  quatre  livres  d’Aétius  de  XIII  à XVI, 
fos  ^ ^ 213  v“,  et  sept  autres  petits  traités  ou  extraits,  parmi  les- 
quelles, 225  V°  à 237  : Seur'pou  laTpoaocptaxoù  Tzepl  èvsxT^ptov  Tjxot  xXua- 
xriptov  (3). 

5°  Plut.  LXXV,  cod.  X,  papier  (Bombycinus),  xiii®  siècle  quant 
à Aétius,  quant  aux  autres  traités  xv®  siècle,  in-4”,  134,  mutilé 

au  commencement.  Contient  le  dernier  chapitre  du  IX®  livre,  les 
X®,  XI®  livres  et  les  premiers  49  chapitres  du  XII®  livre,  écrits  d’une 
main  très  élégante,  53  à 134  (4). 

6°  Plut.  LXXV,  cod.  XIII,  papier,  in-f°,  xv®  siècle,  très  belle 
main,  149.  Contient  trois  livres  d’Aétius,  XIV®,  XV®  et  XVI®, 
1 à 120  V®  (5). 

7°  Plut.  LXXV,  cod.  XX,  parchemin,  xiv®  siècle,  in-4®,  253, 

copié  par  Joannicius  ; les  sept  dernières  feuilles  ont  été  suppléées 
par  une  main  plus  récente.  Contient  les  cinq  premiers  livres 
d’Aétius  (6). 

8°  Plut.  LXXV,  cod.  V,  papier  (Bombycinus),  in-f®,  xiv®  siècle, 
f®*  315,  en  caractères  fort  entortillés  et  difficiles  à lire.  Contient 
les  livres  VI,  VII  et  VIII,  f®"*  1 à 151  ; puis  quelques  extraits  des 
II®  et  III®  livres,  f®®  151  v®  à 155  (7). 

9®  Plut.  LXXV,  cod.  XII,  papier,  in-f®,  xv®  siècle,  très  belle  main, 
la  même  que  cod.  XIII,  f®®  102.  Contient  les  trois  premiers  livres 
d’Aétius  (8). 

(1)  Bandini,  Cat.  Bibl.  Laur.,  t.  III,  p.  139. 

(2)  L.  c.,  t.  III,  p.  166. 

(3)  L.  c.,  t.  III,  p.  151. 

(4)  Bandini,  t.  III,  p.  156. 

(5)  Bandini,  t.  III,  p.  160. 

(6)  L.  c.,  t.  III,  p.  168. 

(7)  L.  c.,  t.  111,  p.  146. 

(8)  L.  c.,  t.  111,  p.  159. 
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Manuscriis  de  la  bibliothèque  de  VEscurial. 

1°  Manuscrit  grec,  R.-I.-12  ou  n°  12  du  catalogue  de  Miller 
(p.  5),  in-fol.  de  319  feuillets  en  papier,  et  du  commencement  du 
XV®  siècle.  Contient  les  huit  derniers  livres  d’Aétius,  dont  le  IX® 
est  acéphale  , et  ne  commence  qu’au  ii®  chapitre  (1),  et  les 
Questions  naturelles  d’Alexandre  d’ Aphrodisie,  incomplet  à la 
fin  (2). 

2®  Manuscrit  grec,  «ï>.-I.-6  ou  n°  181  du  catalogue  de  Miller 
(p.  143),  in-fol.  en  papier  de  427  feuillets,  et  du  xvi®  siècle.  Con- 
tient les  huit  derniers  livres,  IX  à XVI  (3). 

3°  Le  manuscrit  grec,  W.-IV.-14  ou  n°  484  du  catalogue  de 
Miller  (p.  448),  in-4°  de  371  feuillets,  en  papier  de  coton  et  du 
XV®  siècle.  Contient  cinq  livres  d’Aétius,  de  II  à VI.  Il  règne  un 
grand  désordre  dans  la  disposition  des  feuillets  (4).  Selon  Ch. 
Graux  (5),  ce  manuscrit  fut  terminé  le  21  août  1298,  puisqu’on 
y lit  en  haut  du  fol.  560  (peut-être  du  fol.  360?,  si  le  ms.  n’a  que 
371  feuillets),  de  première  main,  cette  souscription  : ’ExeXstwOr)  xo 
rapov  j3i6X(ov  fJUTjVOç  auyouCTXOu  xà  exouç,  tvû.  ta. 

Mss.  de  Venise. 

Dans  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  à Venise,  il  existe  quatre 
manuscrits  d’Aétius  (6)  : 

1°  Le  codex  médical  CCXCI  (291)  du  xv®  siècle,  de  450  feuillets 
en  papier  in-4®.  Contient  les  seize  livres  d’Aétius. 

2°  Le  codex  médical  CCXC  (290)  du  xv®  siècle,  de  305  feuillets 
en  parchemin  in-4°.  Contient  les  neuf  derniers  livres  d’Aétius. 

(1)  Voir  aussi  Fabricius,  Bibl.  gi\,  t.  IX,  p,  232;  et  Pluer,  Voyage  en  Espagne 
(en  allemand),  p,  155. 

(2)  Voir  Fabricius,  t.  V,  p.  661.  • 

(3)  Voir  ; Fabric.  Bibl.  gr.,  6d.  Harless,  t.  IX,  p.  232;  Pluer,  p.  155;  et 
Clarck,  p.  394. 

(4)  Voir  Fabricius,  VII,  p.  232;  et  Pluer,  p.  155. 

(5)  Essai  SW'  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  Paris,  1880,  p.  401. 

(6)  Ant.  M.  Zanetti,  Graeca  D.  Marci  biblioUieca,  1740,  in-fol.,  p.  138  et  312. 
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3°  Le  codex  médical  CCLXXXIX  (289)  du  xv"  siècle,  de  334  feuil- 
lets en  papier  in-4“.  Contient  les  sept  premiers  livres  d’Aétiiis, 
qui  y est  appelé  Cornes  Opsichii. 

4“  Le  codex  médical  DXCVI  (59G)  du  xv®  siècle,  de  280  feuil- 
lets en  papier  in-fol.  petit.  Contient  les  huit  premiers  livres  d’Aé- 
tius.  Au  commencement,  il  est  noté  : Liber  Dominici  Grimani 
Card.  S.  Marci. 


Mss.  du  Vatican. 

Le  ms.  199  de  la  Bibliothèque  apostolique  du  Vatican,  du 
xiif  siècle,  in-fol.  en  parchemin  et  papier  de  soie,  de  475  fol., 
contient,  entre  autres,  les  onze  premiers  livres  d’Aétius,  excepté 
le  septième,  fol.  101  à 448  (1). 

Dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  il  existe  encore  un  manus- 
crit d’Aétius,  selon  les  catalogues  manuscrits  de  la  Bibliotheca 
Vaticana  qui  existent  à Paris  Ms.  grec  3073,  fol.  50,  du  xvP  siè- 
cle, ’Aetiou  (Aetiou  ms.)  à|JLi8tvoij  xogtxoç  Toîi  ôt|;tx(ou  taxpixov  ‘ 

et  ms.  grec  3062,  fol.  12,  du  xvi®  siècle,  ’AexIou  ptêXtov  laxpixov;  et 
fol.  82  V°,  ’Aexiou  (Aexiou  ms.)  àfjuoivoù  xopuxoç  xo’j  ô<|/txîou  ^t^Xtov  taxpi- 
xov. Ce  qui  est  très  curieux,  c’est  que  tous  les  deux  catalogues 
portent  Aexiou  au  lieu  de  ’Aexiou,  et  que  le  n°  3062  qui  suit  l’ordre 
alphabétique,  dans  la  lettre  A,  porte  ’Aexiou,  tandis  que  dans  la 
lettre  A,  il  porte  Aexiou;  mais  le  mot  àpioivoù  qui  y est  ajouté  nous 
indique  clairement  qu’il  s’agit  d’Aétius. 


Mss.  de  Vienne. 

1°  Cod.  médical  VI  ou  selon  Lambecius  XVII  (t.  VI,  p.  102), 
papier,  xv*"  siècle,  en  bons  caractères,  in-fol.,  f"^®  272.  Contient 
tous  les  seize  livres  d’Aétius,  divisés  en  quatre  tetrabiblos.  Selon 
Lambecius,  par  la  collation  de  ce  ms.,  on  peut  non  seulement  cor- 
riger et  éclairer  l’édition  d’Alde  dans  beaucoup  de  passages,  mais 
aussi  publier  tous  les  huit  derniers  livres  intégralement. 

(1)  Stevenson,  Bihliolheca  aposlolica  Valicana,  Roinac  1885,  in-4°,  p.  100. 
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2°  Cod.  médical  XII  (IV,  A,  12)  selon  Lambecius,  Codex  mistus 
Medicus  graecus  XVIII  (t.  VI,  p.  103),  papier,  xiv®  siècle,  in-fol., 
mutilé  au  commencement  et  à la  fin,  269.  Contient  les  livres 
IX  à XV  d’Aétius  et  peut  être  utile  pour  compléter  l’édition 
d’Aétius.  Il  manque  la  table  et  les  neuf  premiers  chapitres  du 
IX®  livre;  de  plus,  du  ch.  61  du  XVI®  livre  jusqu’à  la  fin.  Entre  les 
XII®  et  XIII®  livres,  fol.  92-146,  se  trouve  le  VI®  livre  de  Paul 
d’Égine. 

3®  Cod.  med.  LU  (IV,  A,  24),  du  xvi®  siècle,  mauvais  caractère. 


Manuscrit  du  Mont-Athos. 

Dans  les  diverses  bibliothèques  du  Mont-Athos,  il  existe  huit 
mss.  d’Aétius  : 

1°  Dans  la  Bibliothèque  de  Vatopédi  il  existe  un  ms.,  A 29,  du 
XIV®  siècle  en  papier  in-fol.,  de  419  fol.,  d’une  écriture  qui  ne 
porte  pas  les  points  sur  les  i.  Il  contient  les  16  livres  d’Aétius, 
sauf  le  VI®,  la  fin  du  V®  du  ch.  137  à 143,  quelque  chose  vers  la  fin 
du  XVI,  et  l’index  du  I®‘‘  du  commencement  jusqu’au  ch.  25. 
Vers  la  fin,  deux  pages  détachées  contiennent  quelques  idées  sur 
les  organes  de  la  respiration  et  sur  le  battement  du  cœur.  — Dans 
le  même  ms.,  se  trouvait  un  très  court  lexique  botanique  : ’A^po- 

TOVOV,  Tj  Xs^OjaEVY)  [XsXtXtVTj  ' SaXtV  Tj  10 IWT tXtüÇ  XEYOpLEVT)  XaTUX^a  * 

aypwiTxtc;...  Voir  suppl.  grec  de  Paris,  754,  fol.  162.  Selon  Minas  (1), 
le  ms.  de  Sainte-Laure  (A)  est  plus  complet  que  le  ms.  de  Vatopédi 
qui  est  plus  court,  ce  dont  Photius  aussi  a fait  mention.  Enfin  Mi- 
nas croit  que  le  ms.  de  Vatopédi  a servi  comme  modèle  à l’édition 
d’Aétius.  Tout  au  contraire,  le  ms.  de  Vatopédi  est  plus  complet, 
d’une  belle  main,  correct  et  très  précieux.  Le  lexique  n’existe  plus. 

2°  Dans  la  bibliothèque  d’Esphigmenou,  il  existe  un  ms.  41,  du 
XV®  siècle,  en  papier  in-4°,  qui,  entre  autres  écrits  médicaux,  con- 
tient I ’Aexiou  xo(j.rjXOç  xoù  6<|»i,xiou  'rrspt  x'^ç  ex  xwv  o’jptov  jt]- 

[xeiüWeojc;;  en  six  pages.  Voir  suppl.  grec  de  Paris  675,  fol.  83  v^  (2). 

3°  Dans  la  bibliothèque  de  Sainte-Laure,  il  se  trouvait  six  mss. 

(1)  ra).T,voO  Eîa’ayojYT)  SiaXsxxixTj  uttô  Mivwoç  Mt,v5,  Paris,  1884,  p.  oy'. 

, (2)  Dans  le  catalogue  manuscrit  du  Mont-Athos  dressé  par  M.  Lambros,  qui 
a eu  la  bonté  de  me  le  prêter,  je  n’ai  pu  trouver  ce  manuscrit. 
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d’Aétius;  voir  suppl.  grec  de  Paris  675,  fol.  192,  194,*  199,  216, 
217  et  217  v°.  Je  n’ai  pu  retrouver  les  mss.  12  et  22  [a.  h.). 

a.  Ms.  12®,  du  XIV®  siècle,  en  papier  in-foL,  incomplet,  contient 
les  livres  VIII  à XIII  d’Aétius,  ’Aexiou  ôpcfixiou. 

b.  Ms.  22,  du  XV®  siècle,  en  papier  in-4o,  contient  le  XII®  livre  : 

’Asxiou  à[jL7]orjVoü  '/^[JLr^Toç  xoù  6(|>txtou  lêoî. 

c.  Ms.  ü.  71  (46  Minas),  du  XIII®  siècle,  en  papier,  in-4°,  incomplet, 
contient  les  livres  I à VIII  d’Aétius.  Le  I®''  livre  incomplet  se 
termine  à wxtfjiov.  Le  volume  finit  à la  feuille  362;  les  3 dernières 
feuilles  sont  piquées  de  vers  et  pourries  ; il  est  mutilé  au  commen- 
cement et  à la  fin. 

d.  Ms.  û 70  (A  Minas),  de  591  f.  in-4°,  gros  volume,  écrit  en 

ou  1395,  papier.  Contient  les  livres  I à XVI  d’Aétius,  sous 

le  titre  : ’Aexiou  à[Jt.Tr]otvoù  xwv  xptôüV  opiêaaiou  X[ âx] 

xoù  Tzpoç  louXtavov  xai  xou  Tipoç  sùaxàOtov  xat  xou  7ipo<;  £uauv67ri[ov  xal]  ex  xwv 
6epaT:euxtxôjv  ^lêXiwv  xa't  àp^iyevoui;  xai  [cpiXioJvoç  xai  exépcov  xivîov 

àpy^oclojv  ETuaviiJLwv.  Ce  ms.  écrit  par  deux  mains,  est  assez  lisible, 
mais  non  bien  correct,  et  plus  abrégé  que  le  suivant  et  celui  de 
Vadopédi. 

e.  Ms.  O 72  (E  Minas),  du  xiv®  siècle,  en  papier,  in-4°,  de  321  fol., 
contient  les  livres  IX  à XVI  d’Aétius,  le  XVI®  livre  étant  incom- 
plet à la  fin,  comme  abîmé.  Il  est  très  difficile  à lire  et  incorrect, 
mais  il  donne  des  bonnes  leçons. 

f.  Ms.  O 73  (ST  Minas),  du  xiii®  siècle,  en  papier  in-8°,  de  206  fol., 
contient  les  livres  V et  VI  de  Paul  d’Égine  (fol.  1 à 119  v°),  et  le 
XVI®  livre  d’Aétius  qui  s’arrête  à la  fin  du  ch.  113  : pooàxou  uyivo-j 
(sic)  axeuaata  (fol.  120  à 206). 


Manuscrit  de  Patmos. 

Dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  Patmos,  il  existe  un  ms. 
aoC,  du  XVII®  siècle,  de  186  feuillets  in-4°,  mutilé  au  commence- 
ment et  à la  fin,  qui  contient  quatre  livres  d’Aétiiis  et  appartenait 
au  maître  de  l’écolede  Patmos,  rspàCTt(j.oç  ô 'Vt|;w(j.a6a7oç,  comme 
il  l’a  noté  lui-même  (1). 

(1)  Voir  : ’lwcxvvt^ç  SaxsXXiwv,  nax[juax-I\  Bi6Xio0qx7^,  Athènes,  1890,  p.  143  (sous 
presse). 
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Le  ms.  cp6,  xviii®  siècle,  de  132  fol.  in-4°,  de  la  même  bibliothè- 
que contient  : a)  Le  traité  des  aliments  de  Michel  Psellus;  h)  ITpo- 
Yvcoaxt/và  (jLuaxTjptwôT)  'l-iTTroxpaTOuç  *,  c)  ’Ex  xoù  raXTjvoù,  'lTi7roxpàxou<;, 
MsXsxtou  xoù  aocpoü,  exi  xat  ex  xoù  ^evcovoç  (1.  C.,  p.  239). 

Deux  médecins  érudits,  Weigel  (1)  et  Dietz  (2),  se  sont  occupés 
de  préparer  une  édition  d’Aétius.  Malheureusement  tous  les  deux 
sont  morts  sans  avoir  réalisé  leur  projet.  On  pourrait  peut-être 
profiter  de  leurs  collations,  en  consultant  les  variantes  recueil- 
lies par  eux.  Feu  le  docteur  Dietz,  dans  une  lettre  écrite  de  Pa- 
ris le  20  mars  1831  à son  ami  J.  G.  K.,  s’exprime  ainsi:  « Was 
glauben  sie  toolil?  Ich  luill  miVdem  Aëtius  anfangen^  in  vier  Bænd- 
clien.  Weigels  Apparat  dazu  ist  mir  gleichgültig  ; doch  erwarte  ich 
Antwort  von  ihm.  Ev  hat  nur  den  miserablen  Vindobonensis...  » 
Dietz  a collationné  le  manuscrit  de  Paris  2191,  comme  l’indique 
une  note  de  sa  propre  main  sur  le  1®''  feuillet  de  ce  manuscrit  : 
« Et  Aetii  libres  XVI  et  Pauli  librum  VI  cum  apographis  meis 
etimpressis  exemplaribus  contuli.  Fridericus  Dietz.  Dr.  Med.  Re- 
gimontanus.  Aug.  17. 1831.  » 

Daremberg  (3)  dit  avec  raison  que  les  copistes  modernes  ont 
fait  systématiquement  subir  des  modifications  au  texte  primitif 
d’Aétius,  cherchant  un  style  plus  à la  portée  de  leurs  lecteurs, 
et  qu’il  faut,  à cause  de  ce  fait,  rechercher  avec  beaucoup  de 
soin  les  anciens  manuscrits.  J’ai  aussi  constaté  ce  fait  par  mes 
propres  recherches,  mais  ce  n’est  pas  une  règle  générale  ; parmi 
les  copistes  modernes,  il  y a des  médecins  érudits  qui,  ayant 
à leur  disposition  plusieurs  manuscrits  anciens,  ont  fait  de  vraies 
éditions,  en  les  collationnant  et  en  acceptant  les  gloses  les  plus 
correctes;  tels  sont  les  deux  manuscrits  de  Paris,  n°®  2191  et 
2193,  le  ms.  A 29  de  Vatopedi,  que  je  crois  très  précieux. 

Daremberg  (4)  dit  avec  raison  : « Mais  je  ne  connais  point  de 
manuscrit  qu’on  puisse  comparer  pour  la  correction  à nos  ma- 
nuscrits 2191,  2193,  2196  et  2237.  » 


(1)  Daremberg,  Oribase,  t.  I,  p.  xxxvn. 

(2)  Gelehrte  Anzeigen  de  l’Académie  de  Munich,  1839,  n°  154  et  suivant  • 
Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Dietz. 

(3)  Daremberg,  Oribase,  t.  I,  p.  xxxvii. 

(4)  Daremberg,  Résumé  d’un  voyage  médico-littéraire  en  Angleterre,  p.  7 ; 
Gazette  médicale  de  Paris,  4 novembre  1848. 
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D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  pour  faire  une  édition 
d’Aétius,  il  faut  copier  le  texte  magnifique  et  très  correct  du 
n°  2191  de  Paris  et  le  constituer  définitivement,  en  le  collation- 
nant avec  le  ms.  2193  et  avec  les  plus  anciens  mss.  n°®  2196, 
2228,  632  du  supplément  grec  de  Paris  et  avec  les  mss.  du 
Mont-Athos. 


Lc'  Piiy.  — Imprimerie  Marcliessoii  fils,  boulevard  Sainl.-Lauroiil,  ^3. 


